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PRÉFACE 



L'accueil favorable fait par le public à la pre- 
mière édition de cet ouvrage a dépassé toutes 
nos prévisions ; il est, dès à présent^ si bien ap- 
précié, si répandu surtout, que nous avons à 
nous féliciter d'avoir doté Thorticulture maraî- 
chère d'un livre portatif où se trouvent résu- 
més les vrais principes sous la forme la plus 
simple. 

Nous considérons donc comme un devoir de 
répondre à l'empressement du public en lui 
offrant une quatrième édition, non moins con- 
cise, non moins correcte que les trois précé- 
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2 PREFACE. 

dentés, augmentée de quelques article?, impor- 
tants rendus nécessaires par les progrès ré- 
cents de Thorticulture, et à laquelle nous avons 
jugé à propos d'ajouter quelques gravures. 

Nous devons, en cette circonstance, des re- 
mercîments tout particuliers à M. le ministre 
de Tagriculture, du commerce et des travaux 
publics, pour la souscription dont il a bien voulu 
honorer cette publication ; nous devons égale- 
ment des remercîments aux Sociétés d'agricul- 
ture et d'horticulture qui ont pris à cœur de la 
propager sur tous les points du territoire où 
la culture maraîchère est le moins avancée. 
Elles ont compris combien de services peut ren- 
dre un livre tel que le nôtre, là où l'on ignore 
encore à peu près complètement l'art si néces- 
saire de faire croître de bons légumes. Nous 
sommes heureux de penser que nous aurons, 
grâce à la modicité du prix de ce volume* et à 

* La Culture maraîchère dans Jes petits jardins forme le cin- 
quième volume d'une collection à 1 franc : 
De la Cultdre des Fleurs dans les petits jardins, sur les fené- 
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PRÉFACE. 5 

l'èxaclitude des renseignemenls qu'il contient, 
contribué dans les limites de nos moyens à faire 
pénétrer dans les campagnes un progrès si 
nécessaire au bien-être de toutes les classes de - 
la population. 

Courtois-Gérârd. 

Paris, !•' mai 1861. 

t 

ires, et dans les appartements; par GouRTOis-GéRARo, 4" édit. 
Paris, 1861. 1 vol. in-32 de 192 pages, avec 15 grav. 1 tr. 

Ds LA CuLTiTRE UARAicHÈRE dans Ics pctîts jardins, publiée sous 
le patronage de la Société impériale et centrale d'horticulture; 
Iiar CouRTOis-GéRARD. ¥ édit. Paris, 1861. 1 vol. in-32 de 
192 pages, avec 15 gravures 1 fr. 

Des Amim aux &'AçpARTEHEirrs et de jardins. — Oiseaux. — Pois- 
sons. — Cbien&. — Chats; par F. Prévost. Paris, 1861. 1 vol. 
in-32 de 192 pages, avee 46 gravures dans le texte. 1 fr. » 

Ijr même ouvrage, ligure» coloriées 2 fr. 50 

De la Santé des petits Enfants, ou Conseils aux mères sur la 
conservation des enfants pendant la grossesse, sur leur éduca- 
tion physique depuis la naissance jusqu'à l'âge de sept ans, et 
sur leurs principales maladies; par L. Seraine. Paris, 1861. 
1 vol. in-32 de 408 pages 1 fr. 

Les Préceptes du Mariage, suivis d'un Essai sur l'idéal de l'amour, 
du mariage et de la famille, par L. Serainr. 3* édition. Paris, 
1861.1 vol. in-32 de 192 pages 1 fr. 

}£ mime otwrage, papier vergé, tiré à petit nombre. . 5 fr. 
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PREMIÈRE PARTIE 



PRÉPARATION DU SOL 

Avant d'exposer en détail la manière dont il faut 
s'y prendre pour cultiver avec succès les plantes 
potagères, je dois donner quelques notions claires 
et précises sur le choix et remplacement du pota- 
ger. Le plus souvent on n a pa's à se préoccuper de 
ce choix, car on trouve ordinairement le jardin 
tout fait, et. il n'y a qu'à l'améliorer ou l'agrandir. 
Mais, lorsqu'il n'en existe pas, on doit partir de ce 
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6 . CULTURE maraîchère. 

principe, que, partout où il y a de ia terre et cte 
Teau, on peut établir tin potager. 

Lorsqu'on peut choisir, c'est un terrain liori- 
zontal' ou légèrement incliné, dans les localités na- 
turellement humides, qui convient spécialement 
pour rétablissement d'un potager. Ce terrain doit 
être clos de murs, ou tout au moins entouré d'une 
bonne haie, afin que les bestiaux et la volaille ne 
puissent en ravager les prcfduits. 

Le sol d'un étang desséché, un terrain tourbeux, 
ou celui d'une prairie fraîche, comme il s'en ren- 
contre beaucoup en Picardie, es^particulièreInent 
convenable à la culture des légumes. A défaut d'un 
terrain de celte nature, on fait choix d'un empla*- 
cément muni d'un bon puits qui ne tarisse pas en 
été, ou d'une source d'eau vive suffisamment abon- 
dante en toute saison. Quand ces deux ressources 
manquent, il faut au moins que le potager soit à 
portée d'un heu où il soit possible de se procurer 
de Veau en abondance et à volonté ; car, à moins 
qu'on ne dispose d'un terrain naturellement très- 
frais, on ne peut espérer des récoltes abondantes 
de légumes, si le potager ne reçoit beaucoup d'eau 
pendant l'été. 

Dans le midi de la France, il est bon que le jar- 
din potager soit garni d'arbres fruitiers à haute 
tige, à l'ombre desquels les légumes viennent plus 
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PREPARATION. .7 

beaux et ineilieurs qu'ils ne pourraient l'être s'ils 
croissaient en plein soleil. Dans tout le reste de la 
France, particulièrement dans le Nord, il ne doit y 
avoir aucun arbre dans le potager, si ce n'est à 
titre de brise-vent dans la direction des vents do- 
minants, pour en atténuer la violence autant que 
possible. 

L'emplacement étant choisi, dès que le sol a été 
préparé, comme nous le verrons en nous occupant 
du défoncement, on divise sa surface par grands 
carrés coupés à angle droit par des allées assez 
larges pour qu'on y puisse circuler librement; puis 
on divise chaque carré séparément to planches 
parallèles entre elles, ayant environ 1 mètre 33 
centimètres de largeur. Des sentiers sont ménagés 
dans les intervalles de ces planches ; si le sol est 
humide^ on creuse ces sentiers desorte qu'ils se 
trouvent plus, bas que le niveau des planches ; 
dans les terrains qui, malgré ces dispositions, con- 
servent un excès d'humidité permanente , on ouvre 
des fosses ou rigoles d'égouttement nommées 
drains en Angleterre ; le fond peut en être garni 
de fascines de bois sec ou de pierres comme celles 
qui servent à empierrer les routes à la macadam. 
Plus les fosses ou drains sont creusés profondé- 
ment, plus ils peuvent être écartés les uns des au- 
tres ; la pente du fond des drains doit être, au mi- 
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8 CULTUKE MARAICHERE. 

nimuni, de 3 cenlimèlres par mètre. Mais le drai- 
nage parfait, le seul usité par ceux qui veulent en 
obtenir tout l'effet utile, se pratique en posant au 
fond des drains des tuyaux de terre cuite d'un faible 
diamètre; par-dessus ces tuyaux, on met Un lit de 
pierres, puis on recouvre le tout avec la terre pro- 
venant de la fouille ; les drains communiquent tous 
avec un fossé principal où viennent se rendre les 
eaux, emportées de là dans \e cours d'eau le plus 
voisin. 

Les bienfaits du drainage, pour les terrains li- 
vrés à la culture maraîchère, se comprennent ai- 
sément lorsqu'on réfléchit à la nature de ses 
effets. 

Si le sol est sec, c'est tout le contraire de ce que 
j'ai dit en parlant des terrains humides qui doit 
avoir lieu, et, eii dressant les planches du potager, 
on doit faire en sorte que les sentiers^se trouvent 
plus haut que les planches, afin de retenir l'eau 
des arrosagesi dont une partie se trouverait perdue 
sans cette précaution. 

Pour faire au printemps les semis précoces et 
le repiquage des plantes qui ont plus besoin que 
les autres d'être favorisées par la chaleur, on ré- 
serve à l'exposilion du midi une large plate-bande ; 
c'est ce qu'on nomme une costière. D'autres semis 
peuvent être faits également, ainsi que des repi- 
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PRÉPARATION. 9 

quages, aux expositions du levant et du couchant ; 
ils y réussissent mieux qu'au centre du jardin. 
Pendant les clialeurs de Fété^ une plate-bande ex- 
posée au nord peut être utilisée pour élever le 
plant qui craint le soleil. 

Le tracé sur le terrain étant terminé, il reste à 
prendre les dispositions relatives aux arrosages. Il 
importe, pour faciliter celte branche essentielle des 
travaux du jardinage maraîcher, que l'eau puisse 
se renccTntrer sur plusieurs points du potager. 

Les maraîchers des environs de Paris enterrent 
de distance en distance des tonneaux communi- 
quant entre eux, soit par des tuyaux souterrains, 
soit par des rigoles découvertes formées de deux 
planches. Cette disposition est surtout avantageuse, 
en ce que l'eau, puisée d'avance, ayant séjourné 
dans les tonneaux, y prend une température douce 
qui la rend Irès-favorable à la végétation. Partout 
où il faut aller chercher l'eau à une grande- 
profondeur, l'appareil connu sous le nom de wa- 
nivelle aux environs de Paris, espèce de manège 
simple, peu dispendieux à établir, facile à manœu- 
vrer, est l'un des meilleurs qui puissent être ap- 
pliqués à la même destination. Quand les puits qui 
fournissent l'eau pour les arrosages ne sont pas 
trop profonds, on peut, comme le font encore les 
maraîchers de certaines localités, suspendre une 
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10 CULTURG MAnAlCHÈRE. 

' poulie après trois perches placées en triangle et 
réunies par le haut, pour tirer F eau à bras avec 
une corde et des seaux. 

Quel que soit le moyen adopté pour puiser Teau 
et la distribuer dans les jardins maraîchers, il est 
indispensable dé prendre d'avance ses mesures 
pour qu'elle puisse être donnée largement ; car il 
est de principe dans la culture maraîchère qu'il 
vaut presque autant ne pas arroser du tout que 
d'arroser trop peu; aussi les maraîchers parisiens 
ne disent-ils pas arfvserj mais monillei^ pour ex- 
primer le genre d'arrosage sans lequel leurs cul- 
tures ne pourraient prospérer. 

Tous les préparatifs étant ainsi terminés, on 
donne qu sol un bon labour, puis un hersage soi- 
gné à Taide de la fourche ; après quoi l'on enlève 
avec le râteau les pierres, les molles, les racines et 
tous les débris ramenés à la surface. Alors, selon 
la destination de chaque partie du terrain, on la 
laisse en cet état, les façons préparatohes étant 
achevées, ou bien l'on y trace des rayons pour les 
semis ou les plantations en lignes. 

Terres. — Le sol de la France, au point de vue 
géologique aussi bien qu'à celui de la culture, offre 
d'assez nombreuses variétés de terres labourables; 
mais toutes peuvent être rapportées à deux di- 
visions principales, dont la première comprend 
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PRÉPARATION. il 

les tetres foiies et la seconde les terres légères. ' 
Les terres fortes sont celles où Targile domine, 
c'est leur caractère général; l'action fertilisante 
des fumiers est plus durable dans les terres de cette 
nature que dans les terres légères ; elles conservent 
phis longtemps que les autres leur fraîcheur natu 
relie ; mais la végétation y est tardive, et il est né- 
cessaire d*en diviser la surface, en élé, par de fré- 
quents binages. 

Les terres légères sont siliceuses ou calcaires, 
selon que la silice ou la chaux en est l'élément 
dominant; elles s'échauffent promptement : ce n'est 
qu'à force d'eau qu'il est possible d'en obtenir des 
récoltes satisfaisantes dans les années sèches; il 
leur faut toujours, même dans les années ordi- 
naires, des arrosages plus abondants qu'aux terres 
fortes pour la culture maraîchère. 

Ces diverses qualités de terres peuvent toutes 
produire de beaux et bons légumes; mais à la 
condition que, si l'élément minéral qui les caracté- 
rise dépasse certaines proportions, ces terres soient 
modifiées ou amendées iptxrVdiddiiïoTï, en» quantité 
suffisante, de rélément qui leur manque. Ainsi le 
sable et la marne friable ajoutés aux terres fortes 
argileuses les amendent en les divisant et en dimi- 
nuant leur excessive ténacité; la terre argileuse «si 
par contre un très-bon amendement pour les terres 
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12 CULTURE MARAI<:ilÈRE. 

trop légères, dont elle augmente la consistance. 

La chaux et les cendres de bois ou de houille 
■ sont aussi, pour la plupart des terres, de précieux 
amendements. Les cendres sont habituellement 
enfouies dans la terre en même temps que le fu- 
mier; la chaux, pour produire tout le bien qu'on 
en peut attendre, doit être, plusieurs mois avant 
d'être mêlée au sol, incorporée dans des gazons ou 
simplement dans une portion de terre de jardin au 
moins égale à deux fois son volume. Ces mélanges, 
connus sous le nom de œmpostSy valent mieux 
pour la culture maraîchère que la quantité de 
chaux équivalente mêlée directement au sol sans 
autre préparation. 

Eng^rais. — L'utilité, OU, pour parler plus exac- 
tement, Tindispensable nécessité des engrais ponr 
la culture maraîchère est généralement si bien 
comprise, si bien appréciée, que le fumier est 
regardé comme la base de cette culture, partout 
où elle est pratiquée. 

Quel que soit le sol, le climat ou le genre de cul- 
ture, pour avoir des récoltes abondantes il faut du 
fumier; il en faut seulement plus ou moins pour 
produire l'effet désiré, selon l'épuisement du sol, 
le degré d'énergie fertilisante des engrais et le cli- 
mat sous lequel on opère. 

Dans les terres légères et brûlantes, le fumier de 
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PRÉPARATION. j5 

vache est le meilleur ; à défaut de cet engrais, on 
en peut employer tout autre, pourvu qu'il soit à 
demi consommé. 

Dans les terres fortes, humides et froides, qu'il 
est toujours avantageux de diviser, le fumier long, 
peu fermenté et peu avancé en décomposition, con- 
vient mieux que tout autre. 

C'est en automne ou pendant l'hiver qu'on en- 
terre les fumiers destinés à la grande culture, à la 
dose d'environ 300 kilogr. par are, dose suffisante 
lorsqu'on donne au sol de bon fumier de ferme, 
provenant de plusieurs espèces de bestiaux ; une 
fumure dans ces proportions fait sentir son effet 
utile pendant trois ans. Mais, dans un jardin pota- 
ger, la fumure de 300 kilogr. par are doit être 
renouvelée tous les ans. 

Le fumier des bestiaux n'est pas le seul engrais 
qui puisse être appliqué avec avantage à ce genre 
de culture. Les boues des villes, les plantes ma- 
rines, telle que le varech ou goémon, toutes les 
matières animalisées, notamment le sang desséché, 
les os broyés, la râpure d'os et de corne, selon les 
facilités et les ressources que chaque localité peut 
offrir, sont aussi des engrais très-actifs. 

On peut utiliser comme engrais le tourteau pul- 
vérisé de colza, de navette et même de graine de 
lin ; mais, comme ces résidus servent aussi à l'en- 
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14 CULTURE MARAÎCHÈRE. 

graissement du bétail, leur prix est souvent trop 
élevé pour permettre de s'en servir comme engrais 
dans les champs et les jardins. Quand ils ne sont 
pas trop cbers et qu*on leur donne cette destina- 
tion, il faut laisser passer quelques jours avant de 
semer quoi que ce soit dans une planche de jardin 
qui a reçu du tourteau pour engrais ; sans cette 
précaution, la trop grande force de cet engrais 
brûlerait le germe des semences. 

La terre destinée à la culture des légumes peut 
être aussi fumée disecV engrais humain délayé, soit 
da;is l'eau, soit dans Turine, sans que Ton ait à 
craindre qu'il communique aux légumes une sa- 
veur désagréable. Il n'est pas de fumure plus éner- 
gique, et son efficacité est aussi grande sous les 
climats du Nord que sous ceux du Midi. 

Dans toutes les localités où il est possible de se 
procurer le guano à un prix raisonnable, il peut 
être employé, soit en poudre,r mêlé à la terre, soit 
délayé dans l'eau et répandu comme engrais liquide 
au pied des plantes ; cet engrais et quelques autres 
qu'on ne peut jamais employer qu'à fs^ible dose, 
tels que la colombine ou fiente des pigeons et des 
poules, sont particulièrement propres aux plantes 
dont il est nécessaire d'activer la végétation : on 
l'emploie spécialement pour les concombres, les 
melons et les tomates. 
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PRÉPARATION. 15 

PaUiii. — On nomme paillis une couverture de 
funiiér court qu'on étend sur les semis pour facili- 
ter la germination des graines et pour protéger la 
levée des jeunes plantes; c'est sa principale mais 
non pas sa seule destination. On donne également 
un paillis aux planches du potager qui doivent être 
fréquemment arrosées : le paillis conserve la fraî- 
cheur de-la couche superficielle du sol; il a sur- 
tout pour effet d'empêcher la terre, battue par 
Teau des arrosages, de se durcir à l'excès. Lors- 
qu'enfin le paillis est enterré par les labours don- 
nés à la fin de l'automne, il contribue comme en- 
grais à fertiHser la terre du potager. 

A défaut de fumier court, on peut, dans les pays 
vignobles, étendre sur les planches du potager du 
vieux marc de raisin, qui, tout aussi bien que le 
fumier, empêche la terre de se plomber. 

Terreao. — On nomme terreau le résidu con- 
sommé du fumier, quelle que soit sa nature, lors- 
qu'il est arrivé à son dernier degré de décom- 
position ; tout fumier mis en tas et abandonné à 
lui-même finit par se convertir en terreau. Le ter- 
reau qu'on emploie pour la culture maraîchère 
provient du fumier décomposé des vieilles couches 
à melons et de celles qui ont servi pour les pre- 
miers semisy à la fin de l'hiver. On s'en sert soit 
comme des paillis pour protéger les semis, soit 
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16 CULTURE MARAÎCHÈRE. 

comme amendement pour rendre plus légères les 
terres trop compactes. Les feuilles mises en tas et 
décomposées lentement deviennent, comme le fu- 
mier, un excellent terreau, applicable aux mêmes 
usages que le terreau des vieilles couches. . 

Béfoncement. — Lorsqu'on établit un jardin po- 
tager sur un terrain neuf, les grandes herbes 
sèches qui peuvent s*y rencontrer doiven} être ar- 
rachées, mjses en tas et brûlées; leurs cendres 
sont mises à part pour être répandues sur le sol 
lorsqu'il aura été défoncé. 

Voici comment on procède à l'opération du dé- 
foncement : à l'une des extrémités du terrain on 
ouvre une tranchée dont la largeur varie de 60 cen- 
timètres à un mètre. La profondeur à donner à 
cette tranchée est également variable; elle dépend 
de la nature plus ou moins bonne du sol ; elle est 
habituellement de deux fers de bêche, ou d'envi- 
ron 80 centimètres. Quand le sous-sol est de mau- 
vaise nature, on a soin, pendant l'opération,^ de 
réserver la bonne terre pour la couche superficielle, 
sans la mêler au sous-sol. A mesure qu'on ouvre la 
tranchée, la terre qu'on en retire est portée à ' 
l'extrémité opposée de la pièce de terre, où doit 
s'arrêter le défoncement ; elle y reste déposée jus- 
qu'à ce qu'elle serve à combler la dernière tran- 
chée en terminant le travail. 
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Chaque tranchée successivement ouverte est rem- 
placée par une autre de même largeur ; on a soin 
de retourner la bonne terre pour que le dessous se 
trouve en dessus. Si le défoncement est exécuté à 
une époque de Tannée où il n'est pas possible de 
mettre immédiatement la culture maraîchère en 
activité, on laisse le terrain dans l'état brut où la 
laissé Topération, avec de grosses molles à sa sur- 
face; la terre profite mieux ainsi des influences 
atmosphériques. Au moment d y commencer la 
culture, on donne une façon soignée à la fourche 
pour Briser les mottes et enlever les pierres, dont 
on se sert pour consolider le sol des allées. Ou 
donne au contraire cette même façon aussitôt 
après le défoncement, lorsque la culture doit y 
être immédiatement établie. 11 yaul toujours mieux, 
quand les circonstances le permettent, que le sol 
neuf destiné à rétablissement d'un potager soit 
défoncé quelque temps avant d'être ensemencé ou 
planté; le sol défoncé qui a pris Vair n'en est que 
plus favorable à la végétation des plantes potg^- 
gères. 

Labours. — Dans les jardins maraîchers où le 
terrain est rarement inoccupé, il n'y a pas d'é- 
poque rigoureusement déterminée pour Texécution 
des labours; on peut dire seulement que les pre- 
miers labours s'exécutent en général dès que les 
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pluies d'automne ont suffisamment humecté la 
terre. Chacun doit se régler à cet égard d'après le 
climat de sa localité ; il importe beaucoup que le 
labour prenne la terre bien à son point, ni trop 
sèche, ni trop humide. 

A partir de l'automne et successivement pen- 
dant l'hiver, on enterre les fumiers ; les labours 
donnés en cette saison doivent être plus profonds 
que ceuK qui seront donnés à partir du printemps, 
durant la belle saison, lorsqu'une nouvelle culture 
devra, selon Tépoque, preadre la place d'une autre, 
dont les produits auront été récoltés. 

Dans le jardin potager comme dans les autres 
jardins, tous les labours s'exécutent à la bêche. On 
commence par entamer la terre de manière à ou- 
vrir une fosse nomiîiée jauge^ de 25 à 50 centi- 
mètres de profondeur sur 30 à 35 de largeur, 
occupant en longueur toute la largeur d'une 
planche. Si l'on doit labourer deux planches qui 
se touchent, on dépose sur l'extrémité de la se- 
conde la terre prise dans la jauge de la première, 
sans qu'il soit nécessaire de la porter à l'autre bout 
de la première planche. Si l'on a une iseule plan- 
che à labourer,, la terre de la jauge doit être por- 
tée à son extrémité opposée pour combler le vide 
qui se rencontrera nécessairement à la fin du la- 
bour. 
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Si facile que soit le labour à la bêche, ce travail 
exige, pour être bien fait, une certaine habileté, 
que Ton ne peut acquérir quej)ar la pratique. 
Pour bien labourer, on doit prendre la terre par 
bêcMe que Ton replace sur le bord opposé do la 
jauge, en ayant soin à chaque coup de bêche de la 
retourner pour que celle du fond se trouve à la 
surface; on doit aussi briser soigneusement les 
mottes de terre, enlever toutes les pierres et les 
racines que Ton trouve en labourant, et faire en 
sorte que la surface du terrain ne soit pas plus 
élevée sur un point que sur Taulre. 

Pendant les labours d'hiver, destinés principale* 
mentà enterrer le fumier, on dépose l'engrais dans 
la jauge le plus également possible ; îl ne doit pas 
être enfoui trop profondément, afin qu'il puisse 
plus tard se trouver en contact avec les racines 
des plantes potagères. 

Enfin, chaque fois qu'on laboure dans le jardin 
maraîcher, on doit faire rentrer dans les planches 
la terre des sentiers qui se trouve amendée par 
une année de repos. 

llersaire. — Celte opération s'exécute ordinaire- 
ment à la fourche, soit après les labours, pour 
achever de briser les mottes et ramener les pierres 
à la surface du sol pour l'en débarrasser^ soit 
après lôs semis à la volée, pout* répartir très-éga- 
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iement la graine et la bien mettre partout en con* 
tact avec la terre. 

Semis. --^Toutes les plantes potagères se repro- 
duisent par le semis de leurs graines; on les ^ème 
soit en place, soit en pépinière, pour repiquer 
le jeune plant quelque temps après. Pour que les 
semis réussissent, il faut que le sol ait été préparé 
par de bons labours, comme je Tai indiqué. La 
plupart des graines de plantes potagères deman- 
dent à être semées fraîchesy c'est-à-dire récoltées 
Tannée précédente ; il y a exception pour les chi- 
corées et les diverses espèces de choux, dont le 
plant pomme mieux lorsqu'il provient de graines 
de ^ deux ou trois ans. La profondeur à laquelle 
chaque genre de graine doit être enterrée varie en 
raison du volume des semences ; les moins volu- 
mineuses doivent être moins recouvertes de terre 
que les plus grosses. 

Quelque soin qu'on puisse apporter dans Texé- 
cution des semis, les graines qui séjournent long- 
temps en terre avant de lever sont quelquefois 
atteintes par la pourriture, ou bien elles sont la 
proie des insectes. Quelques jardiniers, pour dimi- 
nuer les chances de pertes de ce genre, sont dans 
l'usage de faire tremper les semences avant de les 
confier au sol, dans le but de hâter leur germi- 
nation. 
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Semis éi la volée. — Le sol étant prépare, 
comme on Ta vu plus haut, l'on entraîne avec un 
râteau à dents serrées un peu de terre sur les bords 
de la planche, puis on prend une poignée de 
graines qu on répand sur le sol en la laissant pas- 
ser entre les doigts par un mouvement d'arrière 
en avant. Pour rendre le semis plus égal et éviter 
de répandre de la graine dans les sentiers, on s y 
reprend à deux fois pour ensemencer la largeur de 
la planche, en commençant à chaque fois par Fun 
des bords. Lorsqu'on est assuré de la bonne qua- 
lité de la graine, il ne faut pas semer trop épais, 
afin que le plant de semis soit vigoureux. Si, mal- 
gré cette précaution, le plant lève trop serré ou 
trop dru, comme disent les maraîchers, onTéclair- 
oit de bonne heure à la main. On mêle avec du 
sable ou de la terre sèche, au moment de les se- 
mer, les graines fines, qu'il est très-difficile sans 
cette précaution de ne pas semer trop épais. 

Le semis étant achevé, on herse légèrement le 
terrain, on le foule sous les pieds pour bien alla- 
citer la graine au sol ; puis, pour la recouvrir, on 
ramène, avec le dos du râteau, la terre mise en ré- 
serve, sur toute la surface de la planche ; on laisse 
toutefois, sur les bords, une partie de celte terre 
pour retenir leau des arrosements. On peut aussi 
répandre sur la planche une légère couche de ter- 
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reau; après quoi, si le temps est sec, on arrose 
fréquemment pour faciliter la germination des 
graines. 

Au printemps, lorsqu'on désire obtenir du plant 
bon à repiquer de bonne heure, on peut, au lieu 
dé semer en pleine terre, semer sur ados (fig. i). 




Fig. 1.- Ailos. 



Ce genre de semis consiste à disposer le terrain en 
pente inclinée au midi au lieu de le laisser à plat; 
on «ème sur cette pente, et Ton recouvre les semis, 
soit avec des cloches, soit avec des paillassons pen- 



ïi'j. 2.— Abris. 



danl la nuit. On étend ces derniers sur des gaulettes 
qui les soutiennent pour qu'ils ne froissent pas le 
plant (fig. 2). 
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Semis en lignes on en rayons* — Dans les 
terres légères, les lignes pour les semis se tracenJ, 



Fi^. 5. — Bincilp.. Fig. A, — Ralissoire. 

avec les pieds, dans le sens de la longueur des 
planches. Ce travail s'exécute en marchant les pieds 
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écartés très-régulièreinent, de manière à former à 
la fois deux lignes ou rayons. 

Ce procédé n'est pas praticable dans les terres 
fortes et compactes; Tony traceaveclabinette(flg. 3) 
ou avec Tangle de la râtissoire (fig. 4) des rayons 
d une profondeur de 5 centimètres environ et plus 
Du moins espacés entre eux, selon la distance dési- 
rée pour les semis en lignes de différentes graines. 
On les recouvre comme les graines semées à la vo- 
lée, soit avec de la terre, soit avec du terreau ; les 
semis sont ensuite arrosés selon le besoin. 

BepiquBge. — Toutes les plantes potagères qui 
ne peuvent être semées en place ont besoin d'être 
repiquées. 

Pourque cette opération réussisse complètement, 
il ne faut pas attendre que le plan soit trop avancé 
en végétation ; non-âeulement, dans ce cas, sa re- 
prise serait plus difficile, mais encore les produits 
du plant repiqué seraient de beaucoup inférieurs 
à ceux du même plant repiqué plus jeune. 

On repique sur un sol convenablement préparé 
et recouvert à sa surface d'un paillis de fumier 
court Ce paillis rend plus durable l'effet utile des 
arrosages, par rapport au plant repiqué ; il a aussi 
l'avantage d'empêcher le plant de se coller à la 
terre, ce qui entraîne souvent la pourriture des 
feuilles. 
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Le terrain étant prêt à recevoir le plant, on re- 
pique à des distances variables, en ayant soin de 
veillera ce que chaque plante, parvenue aux dimen- 
sions qu'elle doit atteindre, ne soit pas gênée par 
ses voisines. Après avoir bassiné, c'est-à-dire mouillé 
modérément la planche si la terre est trop sèche, 
an prend une poignée de plant de la main gauche 
et un plantoir de la main droite ; ayant fait un trou, 
sans lâcher la poignée de plants, on en met un 
dans le trou, de manière que sa racine se trouve 
dans une position bien perpendiculaire. Si la plante 
que Ton repique est de celles dont les racines, 
comme celles des chicorées et des laitues, par exem- 
ple, tendent à s'étendre horizontalement, on doit 
les planter peu profondément, tandis que l'on doit, 
au contraire, enterrer le poireau et les choux 
jusqu'aux premières feuilles. Le plant étant ainsi 
placé, on le home, en serrant la terre contre sa ra- 
cine au moyen du plantoir. 

En temps de sécheresse, le repiquage ne doit se 
faire que le soir ou le matin ; en tous cas, aussitôt 
après l'opération, on donne un arrosage au pied de 
chaque plante pour faire descendre la terre entre 
les racines et faciliter la reprise du plant repiqué. 

fitarela^e. -^ Cette opération consiste à enlever 
la mauvaise herbe, comprenant toutes les plantes 
étrangères à la culture. Dans les jardins maraîchers, 
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on sarcle à la main ; il faut beaucoup d'habitude et 
d*altenlion, lorsqu'on sarcle une planche dont le se- 
mis est levé depuis peu, pour ne pas confondre les 
bonnes plantes, encore très-petites, avec les mau- 
vaises herbes. Quand la terre est sèche, le sarclage 
est très-difficile; c'est pourquoi, lorsqu'une plante 
du potager doit être sarclée, on a soin de la 
bassiner fortement une heure avant de commencei' 
Topération. 

Binaire. — Les plantes potagères n'ont pas moins 
besoin d'être binées que d'être sarclées. Le binage 
s'exécute au moyen de l'instrument appelé binette, 
soit avec la lame, soit avec les dents, selon le be- 
soin. Celte opération a pour but d'ameublir la 
couche superficielle du sol, afin de la rendre per- 
méable aux influences atmosphériques; l'expérience 
prouve que les plantes dont les racines ne pénè- 
trent pas très-avant dans le sol ont moins à souf- 
frir de la sécheresse quand sa surface est ameublie 
par le binage; elle peuvent dans ce cas profiter 
complètement des effets bienfaisants de la rosée 
pendant la nuit. 

Dans quelques circonstances, par exemple, à 
l'égard des plantes repiquées, le binage peut rem- 
placer le sarclage. 

Lçs binages sont plus ou moins nécessaires, se- 
lon la nature des terrains ; ils doivent être fréquents 
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sur ceux dont la surface est sujette à se durcir en 
formant une croûte, qui doit être brisée; dans les 
terres légères où cet inconvénient ne se manifeste 
pas, on peut s'abstenir de biner, pourvu que le sol 
soit bien paillé après la plantation. 

Arrosements. — La Culture maraîchère n'est 
productive et réellement avantageuse qu'à la con- 
dilion d'arroser et même d'arroser beaucoup; tou- 
tefois les aiTOsements doivent être plus ou moins 
abondanis, selon la nature du sol ; les terres fortes 
où l'argile domine veulent plutôt être fréquemment 
bassinées que mouillées à fond, comme le deman- 
dent les terres légères. 

L'eau des arrosements n'est pas partout distri- 
buée aux plantes de la même manière. Dans tout 
le midi de la France, les jardins potagers sont tra- 
versés par une rigole qui part du puits, longe des 
allées et amène l'eau entre chaque billon. Lorsqu'on 
introduit Teau dans la rigole et qu'elle arrive à la 
hauteur du premier billon qui doit être arrosé, on 
la dirige dans la raie qui accompagne ce billon ; 
dés qu'il est plein, on en ferme l'issue par un petit 
bâtardeau en terre ; on enlève celui qu'on avait éta- 
bli dans la rigole principale pour détourner l'eau, 
qu'on fait pénétrer dans le second rayon, et 
ainsi successivement jusqu'à l'irrigation complète 
de tout le terrain. On donne habituellement, du 
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mois de mai au mois de septembre, deux arrosages 
semblables par semaine, à raison de 4,000 litres 
d*eau par are. 

Les maraîchers des environs d'Amiens emploient 
un autre procédé dirrigation : les terrains qu'ils 
cultivent étant entourés de canaux toujours pleins 
d*eau, ils y puisent Teau avec une écope de bois à 
long manche et la jettent à la volée, de manière à 
mouiller à chaque fois un grand espace sur lequel 
ils savent la répartir très-également. 

Les jardiniers maraîchers qui cultivent les va- 
rannes ou marais des environs de Tours arrosent 
avec des seaux ou seiUes de bois, dont ils répan- 
dent l'eau avec beaucoup d'habileté. Quels que 
soient les avantages de ces divers procédés, il n*en 
est aucun qui soit comparable, à mon avis, aux 
arrosoirs dont se servent les maraîchers des envi- 
virons de Paris ^ 

La large pomme de ces arrosoirs, percée de trous 
assez fins, verse l'eau sous forme de pluie ; ainsi, 
pendant la sécheresse, on peut arroser à la fois 
toute la plante et le sol environnant, et procurer à 

*^Inventépar M. Alexandre Moyon, le modèle que représente là 
figure 5 a ét6 adoplc avec empressement par un grand nombre 
de maraîchers des environs de Paris. Il re trouve chez M. Ar- 
nhciter, fabricant d'instruments d'agriculture, rue Bonaparte, 59, 
chpzquion trouve tous les instruments figurésdans notre volume. 
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ses feuilles l'humidité qu elles ne peu vent plus pui- 
ser dans Tatinosphère. Quant aux légumes peu dé- 
licats, tels que les choux, qui exigent une grande 
quantité d*eau, on les arrose en versant Teau au 
pied de chaque plante* par la gueule de l'arrosoir, ce 
qui permet d'expédier le travail beaucoup plus vite. 
Tant que durent les fortes chaleurs, les maraî- 



Fig. 5. -r- Arrosoir. 

chers parisiens arrosent tous les jours ; ils ne distri- 
buent pas moins de 5,000 litres d'eau par are, ce 
qui peut éU-e considéré comme le maximum de la 
quantité d'eau nécessaire à ce genre de culture; 
car la terre des marais de Paris est légère, et ce 
n*est, pendant Tété, qu*à force d'eau que l'on en 
peut obtenir de belles récoltes. 
Arrosements fertilisants. — Les urines qui ont 
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subi une certaine fermentation, le pnrm oa jus de 
fumier et les eaux animalisées, peuvent être cm^ 
ployés avec grand avantage pour l'arrosage des 
plantes potagères. Malheureusement, excepté dans 
le nord de la France, où chaque ferme, grande ou 
petite, est ordinairement pourvue d'une citerne 
pour recevoir Turine des bestiaux, on laisse égale- 
ment courir dans le ruisseau l'eau de pluie qui 
s'écoule des toits, et le liquide provenant des tas 
de fumier. 

La perte de ces eaux est d'autant plus regret- 
table, que la dépense d'une citerne ne dépasse pas 
les moyens du cultivateur dans les circonstances 
ordinaires. S'il trouve cette dépense trop lourde, 
il peut toujours creuser un bassin plus profond que 
large, dont il garnira les bords avec de la terre 
glaise bien battue ; les frais alors se réduisent à 
quelques Journées de travail, et, pendant la saison 
des pluies, rien n'est plus facile que de diriger les 
eaux qui coulent sur le sol vers le réservoir. 

Ce mélange d'eau de pluie, d'urine et de purin 
constitue un liquidé dont on peut se servir une fois 
chaque semaine pendant l'été, pour donner au po- 
tager des arrosements fertilisants d'une grande 
énergie. 

A défaut de citerne, le cultivateur soigneux petit 
toujours faire ramasser par ses enfants les bouses 
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de vache et même le crottin de mouton perdus 
sur les chemins : il n'en faut pas une grande quan- 
tité pour changer un tonneau d'eau en un excellent 
engrais liquide dont Teffet se fait sentir immédia- 
tement. 

De tous les liquides fertilisants qui peuvent être 
utilement employés pour activer la croissance des 
plante» potagères, il n en est pas de plus énergique 
dans ses effets que le gimno du Pérou, délayé à 
diverses doses dans l'eàU. Les horticulteurs adon- 
nés à la culture des végétaux d'ornements réali- 
sent des merveilles de végétation au moyen de cet 
çngrais liquide ; nul doute que des résultats ana- 
logues n en fussent obtenus s'il était appliqué avec 
discernement aux plantes potagères. Le guano,est 
toujours cher; mais, comme il agit même à faible 
dose, son emploi n'est pas excessivement coûteux. On 
sait que le guano, formé des déjections des oiseaux 
de mer sur les parties des côtes du Pérou où il ne 
pleut jamais, ressemble beaucoup par sa composi- 
tion à la colotnbine ou fiente de pigeons ; il n'est 
pas de jardinier qui ne sache à quel point une pe- 
tite quantité de colombine est utile aux melons, 
aux cornichons et aux concombres ; le guano agit 
dans le même sens, mais avec encore plus d'effiôa- 
cité. 

Quelles que soient les substances que Ton emploie 

• 
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pour fertiliser Teau destinée aux plantes potagères, 
il faut, pour obtenir tout Teffet que ces substances 
peuvent produire, savoir les administrer à propos, 
car, chaque plante ayant un mode de végétation 
particulier, il est impossible de les soumettre toutes 
au même traitement. Ainsi les carottes doivent, 
pour donner de beaux produits, être arrosées avec 
des engrais liquides, pendant les premiers temps 
de leur végétation, tandis que les melons ne doi- 
vent pas recevoir d* engrais liquides avant d'avoir 
des fruits; autrement les fleurs coulent. Quant aux 
choux, on peut sans crainte leur donner des engrais 
liquides, jusqu'au moment où ils commencent à 
former leur pomme. 

De ce qui précède il résulte que Ton peut, à 
l'aide des engrais liquides, en agissant avec discer- 
nement, favoriser à volonté le développement des 
racines, des feuilles ou des fruits de chacune des 
plantes potagères que l'on cultive. 
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CULTURE 

La culture des plantes potagères comprend la 
récolte des graines, la préparation du sol, les se- 
mis, les repiquages, et toute une série d'opérations 
dont chacune exige des soins plus attentifs et plus 
minutieux que ceux qu il est possible d'accorder 
aux plantes traitées en grande culture. C'est par 
ces soins assidus que l'homme est parvenu à por- 
ter à un très-haut degré de perfection les légumes^ 
qui jouent un si grand rôle dans son alimentation. 
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Pour se former une idée exacte de la persévé- 
rance qu'il a fallu apporter dans ce travail de trans- 
formation des végétaux, il suffit de considérer TAs- 
perge, la Carotte, le Chou, la Chicorée, le Céleri, 
la Mâche, TOseille, le Panais, qui existent dans notre 
pays à Tétat sauvage, et qu'on peut considérer 
comme types des races des mêmes végétaux que 
nous cultivons aujourd'hui. Mais, si la culture des 
plantes potagères demande à l'homme une plus 
forte somme de travail que beaucoup d'autres cul- 
tures, elle lui offre de précieuses ressources au 
point de vue de l'hygiène et le plus ordinairement 
un profit pécuniaire considérable ; on ne saurait 
trop engager les habitants des campagnes à lui ac- 
corder dans leurs occupations habituelles une plus 
large place que celle qu'ils sont dans l'usage de lui 
consacrer. 

Convaincu que l'élat généralement arriéré de la 
culture des légumes dans les campagnes dépend 
uniquement du manque de notions sur les bons 
procédés de cette culture; persuadé qu'il doit suf- 
fire de porter à la connaissance de tous les mé- 
thodes perfectionnées dont la pratique a valu une 
si juste célébrité aux maraîchers parisiens, pour 
\oir se réaliser toutes les améliorations que ré- 
clame l'état de notre culture maraîchère en pro- 
vince, j'ai tracé le tableau exact de ce qui se fait 
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de mieux dans les jardins maraîchers de toute la 
France. 

Que ceux qui voudront pratiquer ces méthodes 
et ces procédés se tiennent pour certains que si , 
dès la première année, ils n'obtiennent pas des ré- 
sultats en tout semblables à ceux qu on réalise dans 
les jardins les plus soignés, ils en approcheront la 
seconde année d* aussi près que possible. 

Enfin, de toutes les opérations dont nous avons à 
nous occuper, il n'en est pas qui exerce sur le ré- 
sultat défuiitif une influence plus marquée que la 
récolte des graines, c'est-à-dire, le choix intelligent 
des plantes porte-graines : car les mêmes raisons 
qui font rechercher comme reproducteurs les ani- 
oaaux domestiques les plus parfaits et les plus francs 
d'espèce dans chaque race existent au même de- 
gré à l'égard des végétaux cultivés ; on ne peut es- 
pérer les maintenir dans toute la perfection des 
qualités que chaque espèce comporte qu'en faisant 
choix, pour en récolter les graines, des individus 
les plus parfaits. 

Il importe, pour récolter des graines parfaite- 
ment franches d'espèce, d'isoler avec soin les va- 
riétés ou sous-variétés de la même plante. Cultivées 
sans précaution les unes à côté des autres, elles se 
fécondent réciproquement au moment de la flo- 
raison, et leur graine ne peut plus alors donnernais- 
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sance qu'à des plantes dégénérées. Ainsi les choux 
porte-graines de différentes variétés doivent être 
plantés à une grande distance de ceux de variétés 
diverses; les melons cantaloups ne doivent pas 
être cultivés à proximité des melons brodés ; les 
carottes, les chicorées, les laitues, les radis, lors- 
qu'on veut en récolter de bonne graine, doivent être 
de même cultivés isolément, loin des variétés qui 
pourraient, en les croisant, les faire dégénérer. 

Afin d'éviter toute confusion, je me suis borné, 
dans chaque article de la deuxième partie, aux in- 
dications générales sur la culture de chaque plante ; 
si l'on veut se rappeler la meilleure manière de 
semer, de repiquer et d'arroser, on aura recours 
aux notions exposées sur ces divers sujets dans les 
articles spéciaux de la première partie. 

Aiii commcN 

( AL L 1 1 M S A 1 1 V L M ). Synonymie : Thériaque des paysans. 

L'ail commun se multipUe par les caïeux de ses 
bulbes, qu'on plante en février et mars, à i5 cen* 
timètres environ les uns des autres en tous sens. 
Ils doivent recevoir pendant le cours de l'été quel- 
ques binages;, on peut commencer dés le mois 
de juillet à récolter les plus avancés. Lorsque les 
feuilles o\x fanes sont desséchées, on achève la ré- 
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coite en arrachant les bulbes, qu on laisse un cer- 
tain temps exposés à Tair libre sur le terrain pour 
compléter leur maturité. L'ail est ensuite mis en 
bottes, qu'on suspend dans un lieu sec pour le con- 
server jusqu'au printemps de l'année suivante. 

JlRROCHE des» JARDINfiS 

(ATRIPLEX lIORtEXSIs) 

Cette plante ;est -connue sous les. noms divers 
d'Arroche blonde, Armol, Arrodey Afronsèy Belle 
d'imey Bonne dame^ Erode^ Follette et Prudefemme. 
On la sème à la volée, très-clair, vers la fin de 
mars ; on peut continuer à la senier successive- 
ment de mois en mois, jusqu'en septembre. 

Après les semis, l'arroche ne demande aucun 
soin particulier de culture ; il faufep seulement éclair- 
cir le plant, de manière à lui permettre de prendre 
un développement considérable. 

Deux espèces, d'arroche, Fune kfetdlles blotdias, 
l'autre à feuilles rmigeSj sont cultivées dans les po- 
tagers; toutes deux ont la propriété d'adoucir 
l'excès d'acidité de l'oseille : c'est leur principale 
destination. On peut aussi les manger eeules, pré- 
parées comme les épinards. 

csraines. — Dès que les premières graines sont 
parvenues à maturité, on coupe les tiges, qu'on fait 
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sécher à l'ombre. Ces graines ne conservent leurs 
propriétés germinatives que pendant un an. 



JLRTICHJLVT 

(CYNAKA SCOLTMUS) 

L'artichaut ne peut être cultivé avec succès que 
dans un sol léger et profond, abondamment fumé; 
il aime la chaleur ; l'humidité froide lui est très- 
contraire . On le multiplie au moyen des œilletons dé- 
tachés des vieux pieds. On plante ces œilletons à 
80 centimètres en tous sens, au mois d'avril, un 
peu plus tôt ou plus tard, selon Tètat de la tempé- 
rature. Au moment de la mise en place, les extré- 
mités des feuilles doivent être raccourcies. Pour . 
utiliser le terrain pendant la croissance des arti- 
chauts, on plante 'une rangée de choux de Milan 
entre chaque ligne d'artichauts; on repique des 
oignons ou bien on sème des radis ; le sol est biné 
et arrosé selon le besoin. Dans une plantation faite 
en avril, le plus grand nombre des pieds donne ses 
tètes en automne de la même année ; tous portent 
abondamment au .printemps de l'année suivante. 

A l'approche des premières gelées, on coupe les 
tiges et l'on rogne l'extrémité des feuilles ; puis 
les artichauts sont fortement buttés en amoncelant 
la terre au pied de chaque touffe. Dans le midi de 
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la France, le buitage suffit pour préserver les arti- 
chauts des atteintes du froid, qui n'a jamais une 
grande intensité ; dans les départements du centre, 
il faut, pour les conserver, les couvrir en hiver 
avec du fumier ou des feuilles; dans le nord enfin, 
il est plus prudent de lever les plantes en motte et 
de leur faire passer l'hiver dans une cave pour les 
nnettre en place au printemps. 

Dans le courant du mois de mars, dès que les 
gelées ne sont plus à redouter, on démonte les 
buttes des artichauts et l'on donne au sol un 
bon labour. Un mois plus tard, en avril, on ré- 
serve l'œilleton le plus vigoureux de chaque 
touffe et l'on supprime les autres. Une plantation 
d'artichauts bien enti^etenue dans un sol favo- 
rable peut rester productive pendant quatre ans. 
Néanmoins, dans quelques localités, on replante 
les artichauts tolis les ans, afin d'avoir des fruits 
plus volumineux. 

On cultive plusieurs variétés d'artichauts, parmi 
lesquels le Camus de Bretagne et le Gros vert de 
Laon sont les plus estimés. 

Les artichauts, destinés pour la provision d'hi- 
ver, se conservent très-bien sans rien perdre de 
leurs qualités ahmentaires par le procédé sui- 
vant : on choisit les plus grosses têtes , pas 
trop avancées en végétation ; les feuilles sont 
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coupées au niveau de la partie adhérente à la 
pomme; le foin intérieur est enlevé avec pré- 
caution, après quoi chaque artichaut est coupé 
en quatre et plongé dans de l'eau chaude, lé- 
gèrement acidulée avec du vinaigre. Lorsqu'ils 
sont à moitié cuits, on les retire alors pour les 
étendre sur une claie et les porter dans un four 
dont le pain vient d'être retiré ; ils s'y dessèchent 
rapidement. Les artichauts ainsi préparés sont en- 
filés dans une ficelle et suspendus dans un lieu sec, 
où ils se gardent parfaitement jusqu'au moment de 
les utiliser. 



ASPERGES 

(asparagus offiginalis) 

Pour qu'une plantation d'asperges donne de 
beaux et d'abo.ndants produits, et qu'elle se main- 
tienne longtemps en plein rapport, il faut qu'elle 
soit établie dans un sol profond et de bonne qua- 
lité. Après avoir fait choix de l'emplacement, on le 
divise paf planches d'un mètre de largeur, séparées 
les unes des autres par des sentiers. On enlève la 
terre superficielle de toute la première planche, à 
la profondeur d'un fer de bêche; cette terre est 
déposée sur la seconde planche ; la première est 
devenue un fossé de 25 centimètres de profondeur. 
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On continue l'opération en creusant la troisième 
planche, puis la cinquième, et ainsi de suite, en 
réservant entre chaque planche creusée une 
planche intacte sur laquelle on dépose la terre 
provenant de la fouille ; une partie de cette terre 
servira plus tard à recharger les planches d'as- 
perges. 

Si le sous-sol est formé d'une terre argileuse ou 
d'une terre glaise imperméable, il faudrait aug- 
menter la profondeur de la fosse, et remplacer une 
partie de la terre argileuse enlevée par une cou- 
che de plairas ou de sable, afin d'assurerJe facile 
écoulement des eaux surabondantes. Au mois de 
mars, après avoir fumé largement et bien égalisé 
au râteau la terre du fond des fosses, on y trace 
trois lignesparallèles, une de chaque côté, à 20 cen- 
timètres du bord, la troisième au miUeu de Tin- 
tervalle entre les deux premières. Les fosses ainsi 
disposées, on sème immédiatement les graines 
d'asperges en place. On peut aussi, ce qui est de 
beaucoup préférable, mettre en place des griffes de 
deux ans de semis, et élevées en pépinière; elles 
doivent être arrachées avec beaucoup de précau- 
tions. Elles sont plantées ù 40 ou 50 centimètres 
de distance les unes des autres sur les lignes tra- 
cées dans la fosse; après avoir soigneusement étendu 
dans tous les sens les racines et les doigts^ ou di- 
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visions des griffes, on les recouvre d'environ 10 
centimètres de terre. 

Dans quelques communes des environs de Paris, 
on suit une méthode différente pour les planta- 
tions d*asperges ; on cultive cette plante sur un 
seul rang, les griffes étant à 50 centimètres les unes 
des autres. Les fosses ont, comme ci-dessus, 25 cen- 
timètres de profondeur-, mais elles n*ont que 35 
centimètres de largeur. La terre entre chaque fosse 
est relevée en billon dont les pentes latérales n'ont 
pas moins de 80 centimètres de chaque côté. La 
plantatifln s'effectue du reste comme dans les fosses 
larges d'un mètre, en ce qui concerne la fumure 
et la distance des griffes d'asperges entre elles dans 
les lignes. 

Si Ton sème, des graines d'asperges au lieu de 
planter des griffés, ce qui offre l'inconvénient de 
retarder d'un an ou deux la récolte des premiers 
produits, on dispose les graines dans les lignes à la 
même distance que les griffes; on les recouvre seu- 
lement de 2 ou 3 centimètres de terre. Quel que 
soit le mode de plantation adopté, les soins ul- 
térieurs de culture sont les mêmes. Dans le courant 
de l'été, on donne au sol des fosses plusieurs bi- 
nages afin de détruire la mauvaise herbe à mesure 
qu'elle se produit; dans la première quinzaine de 
novembre, toutes les tiges des jeunes asperges sont 
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coupées au niveau du sol ; on enlève alors,'avec la 
houe, la superficie de la terre des fosses à quelques 
centimètres seulement d'épaisseur; la terre ainsi 
déplacée est disposée sur les planches entre le^ 
fosses d'asperges. Ces planches, après 
avoir été pendant la belle saison occu- 
pées par diverses cultures potagères an- 
nuelles, doivent se trouver vacantes au 
mois de novembre. 

Dans le courant de l'hiver, avant Far- 
rivée des gelées sérieuses, on étend sur 
les asperges une bonne couche dé fu- 
mier gras. Au printemps, après avoir 
donné un binage, on recharge les as- 
perges de 4 à 5 centimètres dé terre 
prise dans les planches qui les sépa- 
rent. Cette opération fondamentale de 
la culture de l'asperge doit être exécu- 
tée tous les ans à la même époque. 

Lorsque la plantation a été faite avec 
des griffes de deux ans de semis, on 
peut, à la troisième pousse, commen- 
cer à couper' les plus grosses asperges 
seulement. Les années suivantes, après 

* Le couteau représenté tjgure 6 permet de couper les as- 
perges bonnes à récolter sans endommager celles qui se trou- 
vent à côte. 
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s'être conformé aux soins de culture décrits ci- 
dessus, on coupe les asperges à mesure qu'elles 
commencent à paraître; la récolte se continue 
jusqu'au mois de juin. A cette époque, on cesse de 
couper les asperges, pour ne pas épuiser les 
griffes. 

Les planches restées disponibles enlre les plan- 
ches d'asperges sont ensemencées en pois ou plan- 
tées en pommes de terre de variétés précoces ; ce& 
premiers produits étant récollés, on peut encore 
y semer une récolte de betteraves qu'on arrache en 
novembre. Ces diverses récoltes doivent être suffi- 
samment fumées pour ne pas fatiguer et appauvrir 
la couche de terre qui doit servir chaque année à 
recharger les asperges. 

Deux variétésd'asperges sont communément cul- 
tivées : l'une, dont les pointes sont vertes, est con- 
nue sous le nom d* Asperge commune; l'autre, à 
pointes violettes, porte le nom d'Asperge de Hol- 
lande, 

«raiaes. — Les graines d'asperges se récoltent 
à la fin de l'automne, quand les fruits ou baies sont 
parfaitement mûrs; ils sont écrasés à la main, puis 
lavés à grande eau et les graines sont séchées à 
l'ombre. Ces graines cmiservent pendant deifx ans 
leurs facultés germinatives. 
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ACKERCtINE 

[SOLANUM MELONGENA) 

Celte plante, ainsi que le fruit en rai§on duquel 
elle est cultivée, est connue sous une foule de noms 
différents ; on la nomme aussi Albet'gine^ Amber- 
gine, Beringine, Bringèle, Btiliêmey Marignan, 
Mayenne, Mélanmne^ Melongène, Mérangène, Mo- 
relie comestible, Œnfvégétaly Véringeane, Viédase. 
Dans le midi de la Yrsincej Y Aubergine est cultivée 
en pleine terre à l'air libre ; dans les départements 
'du centre, elle ne peut Têtre que sur couche. 

On sème la graine d'aubergine en mçirs ou avril 
pour repiquer le plant en mai, en lignes sur le bord 
des couches à melons ; on la cultive aussi dans un 
sol léger sur des couches séparées, à l'exposition 
du midi. Les aubergines cultivées sur couche y 
donnent des fruits plus gros que ceux qu'elles 
donnent en pleine terre sous le climat méridional; 
mais il leur. faut des arrosements très-fréquents. 

On cultive deux variétés d'aubergine, l'une à 
fruit rond, l'autre à fruit allongé. 

Graines. — On réserve comme porte-gràines les 
fruits'd'aubergine qui-mûrissent les premiers; les 
graines récoltées parfaitement mûres conservent 
gendant deux ans leurs facultés germinatives. 
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BASILIC COMIMIUN 

(OCTXUM BASILICUm) 



On connaît cette plante dans les potagers sous les 
noms de Basilic cultivé. Basilic aux sauces. Basi- 
lic des cuisiniers. Grand Basilic, Herbe royale. Le 
basilic se sème sur couche dans le courant d'avi'il; 
le plant est repiqué, soit en pleine terre à Texposi- 
tion du midi, soit autour des couches de melons. 

Le basilic est employé en assaisonnement, àlélat 
sec. 

«raines. — On récolte les graines au mois de 
septembre; elles ne gardent leurs facultés germi- 
natives que pendant un an. 

BETTERAVES 

(bbta ▼olgaris). Synonymie: BetU commune. 

La betterave demande, quelle que soit la variété, 
une terre bien fumée, naturellement fertile et pré- 
parée par un labour profond. La graine se sème à 
la fin d'avril ou dans les premiers jours de mai, 
soit en lignes, soit à la volée, à raison de 50gram- 
mes par are. 

On peut aussi semer les betteraves sur couche^ 
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en février ou mars, afin d'avoir du plant bon à re- 
piquer en avril ou mai. 

Lorsque le plant a pris cinq ou six feuilles, on 
Féclaircit de manière que les betteraves se trou- 
vent espacées à environ 35 centimètres les unes 
des autres en tous sens; elles ont besoin de re- 
cevoir plusieurs binages dans le courant de Tété. 
Les racines sont arracbées avant Tarrivée des pre- 
mières gelées; on retranche les feuilles et Ton con- 
serve les betteraves dans une cave saine, exempte 
d'humidité; elles peuvent s'y conserver jusqu'au 
mois de mai de l'année suivante. Dans le courant de 
l'hiver, on mange en salade les betteraves cuites 
au four, coupées par tranches, et Jeurs jeunes 
pousses étiolées. On peut récolter, moyennant une 
culture suffisamment soignée, jusqu'à 600 kilo- 
grammes de betteraves sur un terrain d'un are de 
superficie. 

Graines. — Les racines de l'année précédente 
plantées au mois de mars donnent des plantes 
dont la graine mûrit au mois de septembre; cette 
graine conserve ses facultés germinatives pendant 
cinq ou six ans. 

CARDON 

« (CTMABA CARDUNCULUS) 

Cette plante porte les noms d* Artichaut syl- 

é 
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vestre, Carde^ Cardonnette, Chardonffette et Char- 
donnerette, 

La terre favorable à la culture de Tartichaut con- 
vient également à la culture du cardon. On le mul- 
tiplie de graines semées immédiatement en place 
au mois de mai. 

Après avoir préparé le terrain par un bon labour, 
on trace, au milieu d*une planche de 1 mètre 
35 centimètres de largeur, une ligne sur laquelle on 
pratique à la bêche des trous espacés entre eux 
de 1 mètre, qu'on remplit de bon terreau ; puis on 
sème dans chacun deux ou trois graines de cardon. 
Lorsque le jeune plant est bien sorti, l'on réserve 
le pied le mieux venu; les autres sont supprimés. 

Pour tirer parti du terrain vacant pendant la 
croissance des cardons, on couvre le sol d*un bon 
paiilis et Ton. repique dans les intervalles de la lai- 
tue romaine ou de la chicorée. Les jeunes cardons 
profitent des arrosages que doivent recevoir ces 
salades ; lorsqu'elles ont été récoltées, on donne au 
sol un bon binage, et Ton a soin d'arroser fréquem- 
ment au pied les cardons pour favoriser leur dé- 
veloppement. 

Quand les cardons ont pris toute leur croissance, 
on doit les faire blanchir en les buttatit (voir l'ar- 
ticle Célen)j après avoir réuni les feuilles en un 
long faisceau au moyen de plusieurs liens de paille. 
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Dans les marais de Paris, au lieu de butter les car- 
dons pour les faire blanchir, on les entourp de li- 
tière longue assujettie par des liens de paille ; au 
bout d'environ trois semaines, les côtes des car- 
dons devenues blanches peuvent être livrées à la 
consommation. On récolte les premiers cardons en 
octobre, et les autres successivement jusqu'aux 
fortes gelées. 

Deux variétés de cardon sont cultivées : Tune épi- 
neuse, connue sous le nom de Cardon de Tours ; 
Tautre, sans épines, nommée Cardon d'Espagne, 

CSrainett. — On réserve pour porte-graines quel- 
ques pieds de cardon qui. passent l'hiver en place 
moyennant un fort buttage et une couverture de 
litière ou de feuilles, comme pour les artichauts. Ces 
pieds fleurissent Télé suivant; leur graine, mûre 
en septembre, conserve ses facultés germinatives 
pendant trois ou quatre ans. 

CAHOTTES 

(daucuscarota). Synonymie : Racine jaune y Racine rouge] 
Pastenadej Pastonade, Chtrouis, Faux chervi, Girouille. 

Il faut à la carotte, comme à tous les légumes 
dont les racines pénètrent, profondément dans le 
sol, une terre préparée par de bons labours et fu- 
mée Tannée précédente. Si celle condition n'a pu 

4 
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être remplie, on ne doit en tout cas donner au sol 
où la carotte doit être cultivée que des engrais 
bien consommés. 

Les premières carottes se sèment en février; les 
semis se continuent successivement jusqu'en mai; 
ceux des, variétés hâtives peuvent même se prolon- 
ger jusqu'en juillet. On sème, soit en lignes, soit 
à la volée, 'à raison de 100 grammes de graine 
par are* Gomme les carottes se développent assez 
lentement pendant la première période de leur 
croissance, on peut, sans leur nuire, semer, en 
même temps que la graine de carottes, des graines 
de radis, de panais ou de laitues. On donne aux se- 
mis de carottes un léger hersage, puis on répand 
par-dessus un peu de terreau ou de bonne terre 
pulvérisée. Les semis veulent être fréquemment 
bassinés en cas de sécheresse, sans quoi les jeunes 
carottes à peine levées sont attaquées par de petites 
alignées (Acanis) qui les piquent, sucent leur 
sève et les font périr. 

Lq plant doit être éclairci de bonne heure pour 
laisser aux racines l'espace nécessaire à leur crois- 
sance ; on arrose aussi souvent qu'il est nécessaire 
pour que les carottes n'aient point à souffrir de la 
sécheresse. 

Les carottes réservées pour la provision d'hiver 
sont arrachées en novembre. Après avoir coupé 
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leur collet pour empêcher qu'elles n'entrent en vé- 
gétation, on les dépose dans une cave ou dans un 
cellier à l'abri de la gelée. Les jardiniers maraî- 
chers des environs de Heaux emploient un autre 
procédé pour la conservation de leurs caroltes : ils 
ouvrent une tranchée d'un mèlre de large sur en- 
viron 80 centimètres de profondeur; les racines y 
sont déposées par lits et recouvertes d'une quan- 
tité de paille sufOsante pour que ni l'humidité ni ja 
gelée ne puissent les atteindre. Les carottes s'y 
conservent facilement en bon état jusqu'au mois de 
mai. 

Quand la carotte est cultivée dans un sol à la fois 
sain et léger, on peut se dispenser de l'arracher en 
novembre. Une légère couverture de paille, pendant 
les gelées, la garanlit suffisamment contre le froid. 

Un are de terre peut produire de 500 à 400 kilo- 
grammes de carottes. 

La culture a produit un grand nombre de varié- 
tés de carottes, parmi lesquelles on peut regarder 
comme les meilleures, quant à la culture maraî- 
chère, la Courte hâtive de Hollandey la Ronge demi- 
longue^ la Rouge longue et la Jaune longue. 

«raine. — On réserve comme porte-graines les 
carottes les plus parfaites de chaque variété. Elles 
sont mises en jauge au mois de novembre, en mé- 
nageant avec soin le collet et les feuilles centrales; 
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pendant li's gelées de l'hiver on les couvre de fu- 
mier sec; au printemps, elles sont mises en place 
à environ 50 centimètre s les unes des autres en tous 
sens. 

Les ombelles ou têtes chargées de graines se ré- 
coltent successivement à mesure qu'elles mûrissent, 
depuis le milieu du mois d'août jusqu'à la fin de 
l'automne ; les graines conservent leurs facultés 
germinatives de trois à cinq ans; la durée de leur 
conservation dépend de Fétat plus ou moins par* 
faitde leur maturité à Tépoque de la récolte. 



CÉLERI CULTIVÉ 

(apium gbaveolbns) 

Le céleri cultivé est une variété du persil des 
marais connu dans les parties de la France où il 
croît à l'état sauvage, sous les noms d'AcIiCy Ache 
(Teauj Ache des marais^ Ache douce et Bonne 
herbe, 

La graine de céleri se sème en avril et mai, en 
pleine terre, dans une situation ombragée ; elle 
doit être très-légèrement recouverte, soit avec un 
peu de terreau, soit avec une mince couche de 
paillis formé de fumier très-court. De fréquents 
bassinages sont nécessaires, soit avant, soit après 
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la levée du plant, qu*il faut éclaircir de bonne heure 
lorsqu'il est levé trop épais. 

On prépare le terrain pour repiquer en place le 
plant de céleri, en lui donnant un bon labour et le 
recouvrant d*un paillis sur toute son étendue. On 
trace, sur chaque planche de 1 mètre 33 centimè- 
Iresdelargeur ainsi disposée, quatre lignes parallèles 
sur lesquelles le plant de céleri est repiqué à la 
distance de 33 centimètres. Ce plant peut être mis 
en place dès qu'il a 12 centimètres de hauteur. 

Quand les pieds de céleri ont acquis assez de 
force, on s'occupe de les fan*e blanchir, afin qu'ils 
deviennent plus tendres. A cet effet, on les lève en 
motte pour les planter par rang, tous à côté les 
uns des autres, dans une tranchée de i mètre de 
largeur et de 35 centimètres de profondeur. On ar- 
rose largement pour faciliter la reprise; puis, dés 
que le céleri recommence à pousser, après avoir 
retranché les feuillesjaunies par suite de la trans- 
plantation, on coule entre chaque rang de céleri 
environ 15 centimètres de bonne terre ou de ter- 
reau. Dans les jardins où le sol est argileux, le ter- 
reau doit être préféré à la terre pour le byttage du 
céleri. Après un intervalle de quinze jours, on 
achève de remplir les tranchées. S'il survient des 
gelées, on couvre le céleri avec de la paille qu'on 
déplace chaque fois que la température le permet. 
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Le butlagc du céleri peut aussi s'effectuer d'une 
autre manière, sans qu'il soit nécessaire de lui 
faire subir une seconde transplantation: on réunit, 
au moyen de quelques brins de paille, les feuilles 
de chaque touffe, qu'on entoure, pour la faire blan- 
chir sur place, avec de la terre prise des deux 
côtés de la planche. On peut aussi, au moment de 
la plantation, repiquer le céleri en lignes à \ mètre 
33 centimètres l*une de l'aulre. Loi^qu'il est assez 
avancé pour être blanchi, on ouvre dans les inter- 
valles des tranchées de 60 centimètres de largeur 
sur 30 de profondeur ; la terre prise dans ces tran- 
chées sert à butter le céleri. Enfin, on plante aussi 
le céleri sur deux rangs au fond d'nnè fosse de 1 
mètre de largeur sur 20 à 25 centimètres de profon- 
deur ; le njoment venu de le faire blanchir, ou 
dispose de la terre de la fosse tenue en réserve 
pour cette destination. 

Quel que soit celui de ces divers modes de plan- 
tation qu'on ait adopté, on ne peut obtenir des 
côtes larges et tendres qu'en donnant au céleri 
beaucoup d'eau pendant le cours de sa croissance. 

Trois yariétés do céleri sont cultivées dans les po- 
tagers; ce sont le Céleri 'plein blanCy le gros Céleri 
violet de Toiirs, et le Célei'i turc, moins élevé que 
les autres ; les côtes de celte dernière variété sont 
toujours les plus pleines. 
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Célerl-rave, on Célerl-navet. — On sème le cé- 
leri-rave sur couche au mois de mars ; on le repi- 
que au mois de mai en pépinière ; on le plante dé- 
finitivement en juin à la place où il doit accomplir 
le cours de sa végétation. 

Le céleri-rave demande encore plus d*eau que 
les autres espèces. Les maraîchers de Paris sont 
dans l'usage de supprimer, dans le courant de Télé, 
ses feuilles extérieures, afin de favoriser le déve- 
loppement du tubercule. En Alsace, on retranche 
dans le même but toutes les racines latérales. 

Le céleri-rave est bon à récolter vers le milieu 
de t'automne ; s'il en reste quelques pieds en place . 
à l'approche des premiers froids, ils doivent être 
arrachés et conservés dans une cave saine à l'abri 
de la gelée. 

Cîridiie. — Les pieds de céleri réservés pour la 
production de la graine sont laissés sur place et 
fortement buttés pour les empêcher de geler pen- 
dant rhiver. Les graines sont mûres en septembre; 
elles conservent leurs propriétés germinatives pen- 
dant trois ou quatre ans. 

CERFEVIL BVLBEVX 

(CHiEROPUÏLLUH BULBOSUM] 

Cultivé dans une bonne terre de potager, le cer- 
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feuil bulbeux peut acquérir les proportions d'une 
carotte courte de Hollande. On le sème à la volée, 
à raison de 500 grammes par are, en août, sep- 
tembre et octobre, mais pas plus lard, car les 
graines germent Irès-lentement. 

Comme toutes les plantes po- 
tagères, le cerfeuil bulbeux a be- 
soin d'espace pour .donner de 
beaux produits,, et l'on doit, au 
printemps, lors de la levée des 
graines, éclaircir le plant quand 
il est trop épais. 

Depuis l'époque du semis jus- 
qu'à la récolte des racines, qui 
peut avoir lieu dans le courant 
de juillet, le cerfeuil bulbeux 
n'exige que des soins de pro- 
preté. On le mange cuit, comme 
les pomme de terre ; il est beau- 
coup plus féculent et légèrement 
ijg. 7. sucré. 

cerfeuil bulbeux. j^^^^ j^^ conditions Ordinaires, 

on récolte 1 50 kilog. de racines par are. 

Ciraine* — On cboisit après la récolte les plus 
belles racines, que Ton replante en automne. La 
graine mûrit en juillet ; elle n'est bonne que pen- 
dant un an. 
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CEBFEVIL CULTIVÉ 

(sCATfDIX CEREFOLIUm) 

Le cerfeuil peut être semé presqu'à toutes les 
époques de Tannée, sauf la saison la plus rigou- 
reuse, soit en lignes, soit à la volée, dans les inter- 
valles laissés vacants par d'autres cultures. Sous 
l'influence des chaleurs de l'été, il monte si promp- 
tement en graine, que, pour u en pas manquer, il 
faut renouveler fréquemment les semis. 

Ciraine. — La meilleure graine de cerfeuil est 
celle qu'on récolte sur les plantes provenant des 
semis d'automne ; ces graines mûrissent vers la 
fin de juin; elles conservent leurs facultés germi- 
natives pendant trois ans. 

CHAMPIGNONS^^ 

(agarigus eddlis] 

Parmi les champignons qui croissent à l'état sau. 
vage sur notre sol, il en est plusieurs qu'on peut 
mnnger sans danger; tels sont en particulier les 
Coulmelles , les Ceps , les Chanterelles et les 
Oronges du midi de la France ; mais, pour se ha- 
sarder à les consommer, il faut être certain de les 
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connaître parfaitement. Le plus prudent est de 
s'en tenir aux Morilles, sur lesquelles il ne peut y 
• avoir d'erreur, et au Champignon comestible ou 
Champignon cultivé, connu sous les noms de 
Champignon champêtre, Champignon de bruyèf^ej 
Champignon des prés. Champignon de couches. 

Ce champignon croît spontanément sur les 
vieilles couclies et sur les tas de fumier. Pour en 
avoir à volonté, l'on construit des couches avec 
du fumier de cheval, le seul qui produise des 



Fig. 8. — Charapignon cultivé. 

champignons en abondance ; le fumier doit être 
bien pénétré d'urine. 

En automne, les couches à champignons peuvent 
être établies à l'air libre ; mais, au printemps et en 
été, elles doivent être formées de préférence dans 
un cellier ou dans, une cave. Quelle que soit l'é* 
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poque de Tannée à laquelle on opère, le fumier, 
avant de servir pour monter les couches à champi- 
gnons, doit être préalablement mis en tas. 

Lorsqu'il a pris sa chaleur, on le retourne une 
première fois, puisutie seconde à huit ou dix jours 
d'intervalle, ayant soin chaque fois de reporter au 
centre du tas le fumier qui se trouvait précédem- 
ment sur les bords. S'il est trop sec, on l'humecte 
suffisamment pour favoriser la fermentation, après 
quoi on le laisse en tas jusqu!à ce qu'il ait donnfé 
toute sa chaleur; quand il a pris une couleur bru- 
nâtre, qu'il est gras sans être humide, il est bon à 
mettre en meule, sorte de couche large de 65 cen- 
timètres sur à peu près autant de hauteur, en 
forme de dos d'âne au sommet. 

Au moment où l'on établit les meules, le fumier 
doit être mélangé de nouveau et foulé assez forte- 
ment pour qu'une fois construite la couche ne su- 
bisse plus de tassement ; quelques jours plus lard, 
on introduit le blanc de champignon dans la couche. 
Cette opération, que Ton nomme larder-, consiste 
à pratiquer de chaque côté de la couche des ouver- 
tures dans lesquelles on introduit des morceaux de 
blanc, ordinairement larges de trois doigts et longs 
de 8 à iO centimètres. Aussitôt après, on a soin 
d'appuyer légèrement sur la couche pour mettre 
le blanc en contact parfait avec le fumier. 
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La couche est ensuite recouverte avec de la 
litière longue lorsque la culture des champignons 
se fait à l'extérieur; on peut s*en dispenser lors- 
qu'elle est établie dans un cellier ou dans une cave. 
Au bout de huit à dix jours, si Ton observe de pe- 
tits filaments blancs qui commencent à s'étendre 
sur toute la surface de la couche, on enlève la cou- 
verture de litière et l'on pose sur la totalité de la 
superficie environ 3 centimètres de terre fine qu'on 
appuie légèrement. Si l'on s'aperçoit que, dans 
quelques parties , le blanc de champignon n'est 
pas pris, on doit en remettre et attendre qu'il ait 
pris également partout pour couvrir la couche de 
terre, ce qu'à Paris on nomme gopter la couche ; 
arrivé à ce point, il ne reste qu'à replacer la litière 
et à attendre que les champignons poussent pour 
les récolter. 

En Lorraine, pour se procurer des champignons, 
on ne construit pas de couches spéciales : on se 
contente de mettre le blanc dans des couches à me- 
lons; mais ce procédé ne réussit pas constamment. 

Dans le midi de la France, on fait sécher chaque 
année une quantité considérable de champignons 
de l'espèce connue sous le nom de Ceps. Tenus 
sèchement, ces champignons se conservent facile- 
ment d'une année sur l'autre sans rien perdre de 
leur saveur. 
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— On nomme blanc de 
eliampignon des petits filaments blancs semblables 
à de la moisissure. On le trouve dans le fumier 
amoncelé depuis longtemps; mais, afin d'éviter 
toute erreur, et pour ne pas pi^endre le blanc d'une 
espèce vénéneuse» il est préférable de le récolter 
sor une meule déjà en rapport, où Ton n'aurait 
encore. cueilli qu'une fois. 
: Placé dans un lieu sec, le blanc de champignon 
peut se conserver pendant deux ans; 

CHICORÉE (SAV¥ili«E 

(cicHORiuM iifTTBD^]. S^ïionjmie '. Chicorée amèf 6, 
Cheveux de paysans^ Écoubettes. 

La chicorée sauvage se sème depuis le mois d'a- 
vril jusqu'au mois de septembre. On la sème habi- 
tuellement en lignes pour garnir le J)ord des allées 
du potager. 

La première année, les feuilles naissantes sont 
mangées en salade; au printemps suivant, les ra- 
cines sont recjiargées d'une couche de terre épaisse 
de quelques centimètres pour faire blanchir les 
feuilles, qui, sans cette préparation, ne seraient pas 
assez tendres. 

A l'approche des premiers froids, on peut arra- 
cher les racines des plantes de chicorée sauvage 
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semées en avril. On leô réunit par bottes, qu'on 
plante à la cave, soil dans une couche sourde, soit 
tout simplement dans de la terre légère. Ces ra- 
cines, dont la température douce qui règne dans 
la cave favorise la végétation, produisent de longues 
feuilles d'un blanc jaunâtre qu'on mange en salade; 
elles sont connues sous le nom vulgaire de Barbe 
de capucin. 

Par ce procédé, aussi simple que peu coûteux, 
chacun peut avoir chez soi de la salade mangeable 
pendant tout l'hiver. 

Chieorées frisées. — Deux variétés de chicorée 
frisée sont cultivées dans les jardins potagers : ce 
sont la Chicorée fine d'italie^-qui se sème en avril 
et mai, et la Chicorée de Meaux^ qui se sème en 
juin et juillet. 

Dans le midi de la France, on sème sans incon- 
vénient la chicorée d'Italie en pleine terre ; dans 
les départements du centra, il est nécessaire de la 
semer sur couche chaude, parce que, pour obtenir 
du plant de celte chicorée qui ne soit pas sujet à 
monler immédiatement au lieu de pommer ^ il faut 
que la graineléve dans le moins de temps possible. 

La chicorée de Heaux peut toujours être semée 
en pleine terre à bonne exposition, parce qu'en 
juin et juillet la terre est asseï échauffée pour que, 
même dans le Nord , on puisse se dispenser de se- 
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mer sur couche. La graine ne doit être que légè- 
rement recouverte ; en cas de sécheresse, on arrose 
pour r aider à lever. 

Le sol destiné au repiquage, des chicorées fri- 
sées reçoit un bon labour, puis on le façcmne en 
planches de 1 mètre 53 centimètres de largeur, 
qu*on recouvre d'un paillis assez épais. Chaque 
planche reçoit six rangées de plants, en Hgnes, à 
45 centimètres les uns des autres dans les hgnes ; 
on arrose immédiatement pour assurer le succès 
de la plantation. Lorsque les chicorées semblent 
avoir pris toute leur croissance, on réunit toutes 
les feuilles extérieures étalées sur le sol; on les at- 
tache avec un lien de paille pour les faire blanchir. 

Les maraîchers des environs de Paris, afin d'é- 
viter le travail du repiquage, sèment la chicorée de 
Meaux à la volée sur le terrain qui vient de porter 
une récolte d'oignon blanc, de choux ou de pommes 
de terre précoces. On éclaircit les plantes pour 
qu'elles se trouvent convenablement espacées; 
elles sont attachées, plus lard, comme les chicorées 
repiquées. 

On cultive dans les jardins maraîchei^, outre les 
chicorées d'Italie et de Meaux, une espèce de chi- 
corée à larges feuilles nommée Scarole; sa cul- 
ture est exactement la même que celle de la chico- 
rée de Meau)^. 
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GrmÊÊÊm. — La graine de chicorée sauvage se ré- 
colte sur des plantes de deux ans. On réserve pour 
porte-graines, parmi les chicorées' frisées, quel- 
unes-unes des plu^ belles (ouffes choisies parmi 
celles qui ont été plantées les premières. Leur 
graine mûrit en septembre ; elle conserve pendant 
cinq à six ans ses propriétés germinatives. 

CHOUX . 

(rrassiga oleracea). 

Les choux, comme toutes les plantes qui pren- 
nent un très-grand développement , fatiguent la 
terre ; on ne peut en espérer des récoltes satisfai- 
santes qu'eu donnant au sol une fumure très-abon- 
dante. 

Les choux admis dans la culture maraîchère 
sont classés en plusieurs races, subdivisées elles- 
mêmes en nombreuses variétés. 

Choux pommés on ealms. — Toutes les va- 
riétés de choux pommés peuvent être semées dans 
les premiers jours de septembre. Hais, pour qu'ils 
ne donnent pas tous leurs récoltes à là même 
époque, on ne sème en automne que les variétés 
hâtives connues sous les noms de Chou d'York et 
Chou cmir de bœuf. On repique le plant lorsqu'il a 
deux feuilles bien développées ; pendant cette opé- 
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ration, il fout avoir soin d'éliminer les plantes plus 
vigoureuses que les autres et qui, souvent, sont 
dégénérées, et aussi toutes celles qui manquent 
de cœur< c'est-à-dire de bourgeon ou d'œil ter- 
minal. 

. Si le sol qu'on destine à la culture des choux est 
plutôt léger que fort, on le prépare en lui don- 
nant, "vers la fin de novembre ou au commence- 
ment de décembre, un labour pour enterrer le 
fiimier; si la terre est plutôt forte que légère, on 
n'enterre le fumier qu'en février et mars. 

Sur chaque planche de 1 mètre 55 centimètres 
de largeur, on trace quatre lignes parallèles, dans 
lesquelles les choux précoces sont plantés à 65 cen- 
timètres de. distance les uns des autres. La planta- 
tion se fait au plantoir ; il faut avoir^oin d'enterrer 
le plant jusqu'aux premières feuilles ; la portion 
de tige enterrée donne des racines latérales qui 
contribuent à la bonne végétation des choux. 

Les choux d'York et cœur de bœuf sont bons à 
récolter en mai et juin. 

Cette récolle est enlevée d'assez bonne heure 
pour qu'on puisse planter immédiatement après 
des cardons, du céleri, des chicorées, de la laitue, 
de la romaine, de la poirée à carde semée en avril, 
des potirons, des poireaux semés vers la fin de 
mars ; on peut également garnir le même terrain 
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en y semant des carottes hâtives, des haricots ou 
des épinards. 

On sème en avril, mai et juin, la graine des 
Choux pommés de Saint-Denis, Blanc de Bonneuil^ 
de Vangh'ard, Chou quintal et Chou pommé rongé. 
Environ un mois plus tard, le plant obtenu de se- 
mis est repiqué immédiatement en place, sans 
avoir besoin, comme celui des choux hâtifs, 'd'être 
repiqué en pépinière. Les choux pommés se plan- 
tent, soit sur les bords des carrés consacrés à 
d'autres cultures, soit par planches en lignes, 
mafs beaucoup plus espacés que les choux hâtifs. 

Dans les jardins potagers, les choux sont arrosés 
comme les autres légumes; dans les grandes 
exploilalions, ils ne reçoivent que des binages. En* 
Alsace, les chaux sont buttés à plusieurs reprises, 
c%qui donne à leur végétation une vigueur extraor- 
dinaire. 

Les premiers dioux pommés sont bons à récol- 
ter en automne; on récolte les autres successive- 
ment, en proportion des besoins, pour les livrer à 
la consommation. Lorsqu'on prend soin de les pré- 
server des atteintes des fortes gelées, plusieurs de 
ces choux^ particulièrement le chou de Vaugirard^ 
se conservent en bon état jusqu'en mars et avril 
de l'année suivante. 

Chou de Mllaoy ou Chou pommé frisé. — LesT 
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variétés dont la culture est le plus répandue dans 
cette série de choux sont le Milan pied courte le 
Pancalier de Touraine et le Milan des Vertus. On 
sème ces choux au printemps, de mars en juin. 
Le plant est bon à repiquer en place immédiate* 
ment, un mois après que la graine a été semée. 
Dans les cultures maraîchères des environs de Pa- 
ris, on sème une grande quantité de choux de 
Milan ; le plant provenant de ces semis prend la 
place des pommes de terre précoces, des pois, des 
oignons blancs et des carottes hâtives^ dés que ces 
divers produits ont été enlevés. 

Les choux de cette série sont en général plus 
tendres que les choux cabus ; ils n'exigent aucun 
soin particyKer de culture ;^lorsqu'ils ne sont qu'à 
demi pommés ^ les fortes gelées ne leur causent 
aucun dommage. 

Le Chou de Bruxelles^ également connu sous les 
noms de Chou à jets et de Chou rosette^ est une va- 
riété du chou de Milan ; il se cultive exactement 
de la même manière. 

De tous les procédés indiqués pour préserver des 
effets de la gelée les diverses espèces de choux, le 
plus simple est celui que pratiquent les cultiva- 
teurs de la plaine Saint-Denis. Lorsque leurs choux 
sont complètement formés, ils les arrachent et les 
déposent sur le terrain, la tête en bas, la racine en 
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Tair. Quand le temps se met à la gelée, ils ouvrent, 
avec une charrue, des sillons profonds dans les- 
quels ils placent les choux , en ayant soin de garnir de 
terre leurs racines. Pendant les gelées sévères, 
ils couvrent de fumier long leç choux ainsi disposés. 
Dans le Nord, où, en raison de la rigueur des hi- 
vers, ces moyens de préservation pourraient être 
jugés insuffisants, au lieu de couvrir les choux pour 
les empêcher de geler, on peut les faire sécher au 
four comme on le fait en Russie. Ce procédé de 
conservation consiste à préparer les choux comme 
si Ton voulait en faire de la choucroute^ : après 
quoi, on les étend par couches de peu d'épais- 
seur sur des claies que Ton place dans un four 
chauffé à 55 degrés environ. Quand on n'a pas de 
thermomètre pour juger de là chaleur du four, le 



* Tous les choux à grosse pomme et non frisés convienueni 
pour faire de la choucroute. Enlevez les feuilles vertes, coupez 
les choux en deux pour ôter les grosses côtes, tranchez-les sur 
une table avec un couteau long, mince et bien affilé, de ma- 
nière que les feuilles se trouvent coupées en filets menus. Met- 
tez au fond d'un baril bien propre, ayant servi à du vin blanc, 
un lit de sel, puis un lit de choux de 8 centimètres, semez des- 
sus du genièvre, du poivre en grain et des feuilles de laurier ; 
foulez avec un morceau de bois sans briser les choux, mettez 
un nouvean lit de choux, une couche de sel, et de deux en 
deux lits du genièvre, poivre et laurier, si vous les aimez, car 
beaucoup de personnes n'emploient que du sel. Le baril étant 
aux trois quarts plein, vous couvrez d'un morceau de forte toile, 
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plus prudent est de ne mettre les choux dans iè 
four qu'après avoir retiré le pain ; autrement, ils 
pourraient brûler. 

Le temps que les choux doivent rester dans le 
Ibur ne pouvant pas être déterminé d'avance d*une 
manière exacte, on doit sortir les claies de temps 
en temps pour surveiller l'opération ; Dès qu'ils 
sont aussi secs qu'ils doivent l'être, on les renferme 
dans un sac de toile, ou mieux dans une caisse en 
bois de sapin hermétiquement fermée. Si Ton s'a- 
perçoit que, malgré celte précaution, ils ont pris 
de l'humidité, il faut, sans perdre de temps, les 
passer au four une seconde fois; lorsqu'on les tient 
à l'abri des atteintes de l'air humide, ils peuvent se 
conserver plusieurs années. 



d'un couverclâ de bois qui entre dans le baril, puis d'un poids 
de 50 à 40 kilogrammes fait de gros cailloux bien lavés. Pour 
50 choux moyens on a dû employer 4 ou 5 liyres de sel, au plus 
3 ou 4 onces de genièvre, moitié autant de poivre en grain et 
20 ou 30 feuilles de laurier. La fermentation commence bientôt, 
le couvercle descend, Teau qui se forme surnage, on en enlève 
une partie sans laisser le couvercle à sec. Au bout d'un mois 
la chouci'oute commence à élrc bonne, on en prend, on lave la 
toije et le couvercle, que l'on remet et que Ton recharge d'eau 
fraîche après avoir ôté le dessus de celle que les choux ont 
produite. L'odeur qui s'exhale de la choucroule n'a rien d'in- 
quiétant : c'est l'effet de la fermentation, et elle se perd au 
lavage. (Cuisinière de la ville et de la campagne^ 40' édition ; 
1 vol. in-18. Paris, Audot.) 
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Comme lous les légumes secs, les choux séûhés 
au four doivent tremper quelques heures dans l'eau 
tiède avant de cuire ; ayant perdu beaucoup de leur 
volume en séchant, il n'en i'aut qu*une petite quan- 
tité pour remplir un grand plat lorsqu'ils sont 
cuits. 

On peut aussi, comme Tont indiqué MM. Sylvestre 
et Alaine dans le tome II des Annales de la Société 
d'horticulture de Seine-et-Oise ^ arracher en au- 
tomne, par un temps sec, les choux qu'on se pro- 
pose de conserver. On supprime les plus grandes 
feuilles extérieures; puis, quand ils sont suffisam^ 
ment ressuyés, on les suspend par les racines, la 
tête en bas, dans un cellier, dans une grange ou 
sous un hangar; ils s'y gardent facilement Jusqu'en 
avril de Tannée suivante. 

Lorsqu'on les détache pour les faire cuire, ils pa- 
raissent mous et coriaces ; mais, après avoir trempé 
pendant quelques heures dans l'eau, ils reprennent 
leur bonne apparence sans avoir rien perdu des 
qualités propres à leur race. 

Chou vert. — On cultive dans tout l'ouest de 
la France, sous les noms de Chou vert, Chou de 
Bretagne, Chou cavalier , Chou arbre, un grand 
chou à haute tige, qui ne forme pas de pomme. La 
graine de^ce chou, semée en mars, donne du plant 
bon à mettre en place en juin, à la distance de 
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1 mètre en tous sens. Bien que ce chou soit le plus 
souvent cultivé pour la consommation des bestiaux, 
on peut cependant en manger les feuilles en hiver, 
et les jeunes pousses au printemps. Un autre grand 
chou à feuilles Fouges, connu sous le nom de Chou 
caulet de Flandres, est cultivé pour les mêmes 
usages dans le nord de la France. 

Deux espèces de choux qui ne pomment pas et 
dont on mange seulement les feuilles sont cultiv^ps 
aux environs de Paris : ce sont le Chou à grosses 
cotes et le Chou fraise de veau» Leur graine se sème 
en mai et juin pour donner du plant bon à mettre 
en place en juillet et août. Le chou à grosses côtes se 
récolte en automne; le chou fraise de veau n'est 
livré à la cansommation qu'au printemps; il est 
insensible à la gelée. 

Cbov-raire, C^ol-rave ou Chos de Stfani* — La 



Fig. 9. — Chou-rave. 



partie inférieure de la tige de ce chou (fig. 9), aif- 
dessus du collet de la racine, «si renflée en forme 
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de boule charnue de laquelle sortent les feuilles : 
c'est la partie comestible de ce chou, celle en vue 
de laquelle il est cultivé. 

On sème la graine de ce chou en pépinière, en 
mars, avril où mai, suivant que la variété qu'on 
cultive est plus ou moins hâtive. On repique le plant 
à la distance de .40 centimètres en tous sens, puis 
on donne dans le courant de la bonne saison plu- 
si^rs binages qui contribuent efficacement à faire 
grossir les racines. Le chou-rave a besoin, dans les 
années sèches, detre butté pour devenir tendre et 
de bonne qualité. 

Choa-iuiYet. — Ce chou* ne doit pas être con - 
fondu Hvec le précédent ; il en diiîère par sa racine, 
qui a la forme et la contexture charnue d*un gros 
navet (fig. 10). Deux espèces distinctes de chou- 
navet sont cultivées : Tune, dont la racine est blan- 
che à l'intérieur, est connue sous le nom de'CfwU' 
navet, Chou-ttirneps, Chou de Lapmie; l'autre, 
qui porte le nom de Rutabaga^ est cultivée sur une 
très-grande échelle pour l'élève du bétail, ce qui ne 
Tempêche pas d'être excellente pour l'homme. Ses 
racines, qui souvent deviennent énormes, ont la 
chair d'un jaune nankin à l'intérieur. 

On sème la graine de chou-navet à la même 
époque que la graine de chou-rave, en pépinière ou 
immédiatement en place, soit en lignes, soit à la 
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volée. Suffiàamnient espacé et biné à propos, le 
chou-navet peut donner dans un sol favorable au 
delà de 400 kilogrammes par are. 

Ces choux résistent parfaitement aux gelées des 



Fig. 10. — Chou-uavel. 

hivers ordinaires, à moins que le froid ne soit d'une 
rigueur exceptionnelle; ils peuvent impunément 
rester en pleine terre; ils s'y conservent en bon 
état jusqu'au printemps. 

«raines. — Pour récolter de bonne graine de 
choux, on fait choix des pieds les plus parfaits et 
les plus francs de chaque variété. Après avoir coupé 
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les têtes pour les livrer à la consommation, on 
continue de soigner les trognons, qu'on arrache 
pour les mettre en jauge et les couvrir pendant les 
gelées,. excepté ceux des variétés qui n ont rien à 
craindre de l'hiver. Au printemps, on les met en 
place en ayant soin de les isoler de ceux de variétés 
différentes pour éviter les croisements accidentels. 
Ils donnent en juillet et août de la graine qu'il faut 
préserver des atteintes des oiseaux, qui en sont fort 
avides. 

Chez quelques races délicates et tardives, il est 
utile de supprimer par le pincement le sommet des 
liges lorsqu'elles commencent à fleurir, les fleurs 
des tiges latérales n'étant encore qu'en boutons; 
par ce procédé, l'on obtient toute la floraison à la 
même époque ; la graine, qui dans ce cas mûrit tout 
à la fois, est toujours de meilleure qualité. Quant 
aux choux-navets et aux rutabagas, on réserve les 
plus belles racines comme porte-graines. Leur 
graine, comme celle de tous les choux, conserve 
pendant cinq à six ans ses facultés germinatives. 

CnOU-PLEUR 

(brassica botrytis) 

Un terrain fertile et de fréquents arrosements 
sont plus nécessaires au chou-fleur qu'à la plupart 
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des aulres plantes potagères. A moins qu'on ne 
dispose d*un sol naturellement frais, la culture du 
chou-fleur est du nombre de celles auxquelles il faut 
renoncer si Ton ne peut leur donner beaucoup 
d*eau. 

Plusieurs variétés de choux-fleurs sont cultivées 
dan« les jardins maraîchers ; elles diffèrent princi- 
paiement entre elles quant à la précocité ; les choux* 
fleurs tendres sont les plus hàlifs; ceux qui leur 
succèdent immédiatement sont nommés demi-durs; 
ceux qu'on désigne sous le nom de Choux-fleurs durs 
9pnt les plus tardifs. Il est assez difficile de formu- 
ler un conseil positif quant au choix à faire entre 
ces trois variétés ; on peut néanmoins faire remar- 
quer, comme donnée générale, que les choux-fleurs 
tendres prospèrent dans les terres légères, où ils 
réussissent mieux que les durs, et que, pour les 
demi-durs, ils viennent également bien à peu près 
partout. 

Semis ci*antoiiiMe. — Si Ton veut avoir au prin* 
temps du plant de chou-fleur bon à mettre en place, 
on doit semer la graine de chou-fleur hâtif en au- 
tomne, dans la première quinzaine de septembre. 
Lorsque le plant a ses deux premières feuilles bien 
formées,. il est bon à repiquer en pépinière dans 
une plate-bande à l'exposition du midi. 

Sous le climat de Paris, où les hivers sont sou* 
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vent assez rigoureux, le plant de chou-fleur repi- 
qué doit être couvert de châssis vitrés à l'approche 
des gelées, auxquelles ils ne résisterait pas sans 
abri. Quand le froid devient assez sévère pour que 
la protection des châssis ne soit plus suffisante, 
on y ajoute des paillassons, du fumier ou des 
feuilles; mais de manière à pouvoir toujoura, 
chaque fois que Tétat de la température extérieure 
le permet, donner de Tair au plant, qui sans cela se 
trouverait trop tendre^ trop dépourvu de con- 
sistance, au moment où il devrait être mis en place 
après l'hiver. Sous le chmat plus doux des départe- 
ments du centre, les châssis ne sont plus néces- 
saires; le plant de chou-fleur n'a besoin que d'être 
protégé par des paillassons, soutenus par des gau- 
lettes, que l'on enlève quand il ne gèle pas. Dans 
le midi de la France, le plant de choux-fleurs hâtifs 
obtenu de semis en automne ne demande pas, pour 
passer l'hiver, d'autres soins que ceux qu'on ac- 
corde aux choux pommés précoces. 

Le terrain qu'on destine à la culture des choux- 
fleurs, après avoir reçu un bon labour dans le 
courant de mars, est divisé en planches de 1 mètre 
33 centimètres, sur chacune desquelles on trace 
trois lignes parallèles également espacées. Le plant 
y est mis en place à 65 centimètres de distance 
dans leslignes.Les choux-fleurs se plantent au plan- 
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toir, comme les autres choux, en ayant soin de les 
mettre en terre jusqu'aux premières feuilles. Un 
arrosage est nécessaire aussitôt après la plantation 
pour assurer la reprise du plant ; à partir de ce 
moment, si l'on tient à récolter de beaux choux- 
fleurs, il faut que le sol soit tenu constamment frais 
par de fréquents arrosements.Pour que la pomme 
du chou-fleur soit tendre et d'un beau blanc, on doit, 
aussitôt qu'elle commence à se former et qu'elle 
atteint le volume d'un œuf de poule, la couvrir avec 
quelques feuilles intérieures, afin qu'elle soit pré- 
servée du contact de l'air et de la lumière. 

Les maraîchers de Paris, pour ne pas laisser inu- 
tile le terrain vacant dans les intervalles des choux- 
fleurs pendant leur croissance, y plantent de la 
laitue et de la romaine, ou bien ils y sèment des 
radis ou des épinards. Ces produits sont enlevés 
avant les choux-fleurs précoces ou tendres ; lorsque 
ces choux-fleurs ont été récoltés dans le courant de 
juin, ils plantent sur le terrain devenu libre du cé- 
leri, des chicorées, de la laitue, de la roniaine, des 
poirés à cardes, ou bien ils y sèitient des carottes 
hâtives, des haricots ou des épinards. 

En Bretagne, où les choux-fleurs sont cultivés très 
en grand, on sème la graine en avril; le plant est mis 
en place vers le milieu de juillet ; les choux-fleurs 
sont récoltés en septembre, octobre et novembrç. 
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Semli de printeiiipsi. — Dans les jardins po- 
tagers en terre forle, terre plus favorable que la 
terre légère à la culture du chou-fleur en été, on 
peut semer à bonne exposition la graine de chou- 
fleur à la fin d'avril ou dans les premiers jours de 
mai ; le plant de ces semis n'a pas besoin d'être re- 
piqué .en pépinière; on le met immédiatement en 
place ; il succède, soit aux oignons blancs, soit aux 
carottes hâtives, soit aux premières chicorées. 

Les soins de culture à donner à ces choux-fleurs, 
sont les mêmes que pour ceux qui ont été plantés au 
mois de mars; ils ont seulement besoin plus que 
les autres que le sol sOit couvert d'un bon paillis 
de fumier consommé, afin de prolonger le plus pos- 
sible la durée de la fraîcheur résultant des arrose- 
ments. La laitue, la romaine et la chicorée peuvent 
être cultivées sans inconvénient dans les inter- 
valles de cette plantation de choux-fleurs ; après la 
récolte, en juillet et août, il est encore temps de 
semer des épinards ou des mâches sur le terrain 
que les choux-fleurs ont occupé. 

Semis d'été. — Lorsqu'on se propose. d'avoir 
des choux-fleurs bons à récolter en automne, il faut 
semer la graine à une exposition ombragée, dans 
la première quinzaine de juin. Le plant n'a pas be- 
soin d'être repiqué en pépinière; on le repique 
immédiatement en place dans le courant de juillet; 
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la saison étant trop avancée à cette époque pour que 
des laitues ou des chicorées puissent être plantées 
avec avantage dans les intervalles, on y sème des 
mâches ou des épinards. 

Il est indispensable d'arroser largement les choux- 
fleurs plantés en juillet au moment de leur mise en 
place et les jours suivants, quel que Boii l'état de la 
température ; car le succès de cette culture, comme 
de celle des choux -fleurs plantés à toute autre 
époque, dépend principalement de l'abondance des 
arrosements, qui doivent être surtout très-fréquents 
pendant les premiers mois. 

Les choux-fleurs plantés en juillet sont bons à ré- 
colter en octobre et novembre, sous le climat de 
Paris; il est possible d*en conserver jusqu'en février 
et même jusqu'en avril. On les coupe à cet effet le 
plus tard possible^ c'est-à-dire qu'on les laisse sur 
pied lant que l'état de la température le permet. On 
fait choix pour la récolte d'un temps bien sec ; les 
choux-fleurs, à mesure qu'ils sont coupés, sont sus- 
pendus la tête en bas dans un local où la gelée ne 
puisse les atteindre. Les choux-fleurs ainsi conservés 
se dessèchent en partie et diminuent sensiblement de 
volume ; la veille du jour où ils doivent être livrés 
à la consommation, on retranche horizontalement 
Textrémilé du trognon, qu'on met tremper pendant 
quelques heures dans l'eau fraîche, en évitant soi- 
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gneusement de mouiller la pomme. En peu de 
temps ils sont revenus à leur volume primitif sans 
avoir rien perdu de leurs qualités, telles qu*elles 
pouvaient exister au moment de la récolte. 

Chou inNMioU, £. Botrytis Cymosa.-r-l'^ brocoli 
est une variété de chou-fleur originaire dltalie ; 
on en sème la graine en Juin pour repiquer le 
plant immédiatement en place en juillet, comme ce- 
lui des choux-fleùrs semés à la même époque. Ils 
redoutent moins que ces derniers les effets de la 
chaleur sèche; ils peuvent supporter sans périr un 
froid de quelques degrés, pourvu qu'il ne soit pas 
trop prolongé ; on leur laisse même impunément 
passer l'hiver sans abri à Tair hbre, sous le ciel 
brumeux de la Bretagne. Il est toutefois plus pru- 
dent de les releveî" en mottes en automne, ainsi que 
cela se pratique en Alsace, pour les replanter plus 
profondément dans des tranchées disposées de ma- 
nière à pouvoir être couvertes avec du fumier ou 
des feuilles sèches pendant les gelées. 

Deux variétés de brocolis, l'une blanche, Tautre 
violette, sont cultivées dans nos potagers ; la variété 
violette, plus hâtive que la blanche, peut être semée 
au printemps pour en récolter les produits en au- 
tomne. 

«raines. — On fait choix des plus belles pommes 
de choux-fleurs et de brocoHspourles planter comme 



y Google 



CULT(JU£. 81 

porte-gpaines au printemps; les meilleurs choux- 
fleurs pour cette destination sont toujours ceux 
qui proviennent de la première plantation. Ces 
choux-fleurs doivent être régulièrement arrosés 
jusqu'à l'époque où la graine approche de sa ma- 
turité; elle mûrit au mois d'août; elle conserve, 
comme celle de tous les choux, se» propriétés ger- 
minatives pendant cinq ou six ans. 

CIBOULE CORIIIIUIVE 

[alliuh fisTULostM]. SyDonymie : Ail fiêtuleux. 

La ciboule se sème à la volée à différentes re- 
prises) depuis février jusqu'en juillet; pour proté- 
ger le jeune plant pendant les premiers temps de 
sa croissance, on sèipe en même temps que la 
graine de ciboule un peu de graine de radis; la 
graine de ciboule veut être très-peu recouverte; on se 
borne, au lieu de l'enterrer, à répandre un peu de 
terreau par-dessus; en cas de sécheresse, on arrose 
pouf faciliter la levée. 

La ciboule peut aussi se multiplier en divisant au 
printemps les touffes qui ont passé l'hiver. Les 
feuilles et les bulbes de la ciboule sont usitées en 
qualité d'assaisonnement. 

«traînes* ^— La ciboule est bisannuelle; la graine 
ne se récolte par conséquent que sur les plantes 
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de deux ans; elle doit se garder dans les capsules; 
elle y conserve pendant trois ans ses facultés ger- 
minatives. 

CIVETTE 

(allium SGHOtMOPKASciii). Synonymie: Appétit^ C^oUkttât 
CiveSt fausse Échalote. 

Pour multiplier la civette, on détache aux mois 
de février et de mars les caïeux des anciennes 
touffes; on les met en place dans une situation 
ombragée. La plante n'exige plus aucun soin ulté- 
rieur de culture. En automne, on coupe la plante 
au niveau du sol et Ton recharge la touffe de quel- 
ques centimètres de terreau. 

La civette s'emploie comme fourniture de salade. 

# 

CONCOMIIBE 

(CUCDHIS SATITDS) 

Le concombre, qui ne peut, dans les pays du Nord, 
se cultiver que sur couche, comme les melons, 
réussit bien en pleine terre dans les départements 
du centre de la France. 

Les graines se sèment en place au mois de mai 
dans des conditions différentes, selon la nature du 
sol. Dans les terres fortes, on ouvre un trou de 
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40 à^(îti»lttiiètres en tous sens qu*on remplit de 
bon fumier iMMlessus lequel on replace la terre du 
trou. Il en résiriitft une légère éminence dont on 
aplatit le sommet pour semer au centre trois graines 
de concombre. Dans \e9 tores légères, le trou ne 
doit pas avoir .plus d*un fer de bèehe en tous sens; 
la terre enlevée est remplacée par dft terreOu dans 
lequel on sème trois graines de conctHoabre. Quel- 
ques jours après que les graines sont levées^ la plus 
vigoureuse des trois jeunes plantes est seule rteer« 
vée : on supprime les deux autres. 

Quandle concombre a pris quatre ou cinq feuilles, 
on pince sa tige au sommet, au-dessus de la se- 
conde feuille. Ce pincement provoque la naissance 
de deux, branches latérales qui, lorsqu'elles sont à 
leur tour suffisamment développées, sont taillées 
au-dessus de leur quatrième ou cinquième feuille. 
Toutes les branches qui naissent après la deuxième 
taille sont également taillées plus tard à la même 
longueur. Alors, les fruits étant noués en nombre 
plus que suffisant, on fait choix des plus beaux et 
des mieux placés, et Ton supprime le reste. 

Dans les jardins au sol naturellement humide, 
il est utile de donner 'aux concombres des rames 
pour soutien, comme on en donne habituellement 
aux pois et aux haricots, afin que les fruits ne po- 
sent pas sur la terre. 
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On petit également cultiver les concombres et les 
cornichons au pied d*un mur, à Texposition du 
midi, comme des plantes d*espalier ; pourvu que 
le fumier et l'eau ne leur manquent pas, ils y végé- 
teront rapidement et donneront de meilleurs pro- 
duits que si les tiges, selon Tusage ordinaire^ 
s'étendaient dans tous les sens, en rampant sur le 
soL 

On cultive généralement trois variétés de con- 
combreS) connues sous les noms de Concombre 
blanc, Concombre vert long et Cornichon. Ce der* 
nier, plus rustique que les autres, n a pas besoin 
d'être taillé. Ses fruits devant être cueillis presque 
aussitôt qu'ils sont noués, il importe que les bran^ 
ches de la plante s'allongent librement pour qu'elles 
portent le plus grand nombre possible de fruits. Ou 
reste, la culture du concombre-cornichon est la 
môme que celle des autres concombres. 

Graine». — On laisse pourrir sur pied les fruits 
du concoïnbre dont on se propose de récolter la 
graine ; on lave les semences, qu'on fait ensuite sé- 
cher à l'ombre; elles conservent pendant six à huit 
ans leurs propriétés germinalives. 
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COVRGES 

(cocdbbita). Synonymie : Citrouilles. 

Sous le climat de Paris, les graines de courges 
sensément, soit au mois d'avril, sur couche, soit en 
place au mois de mai, dans des trous de 60 à 
70 centimètres de diamètre et d'autant de profon- 
deur, remplis de bon fumier par<dessus lequel on 
étend une couche de terre de 20 centimètres d'é- 
paisseur. 

On laisse le plant se développer en pleine liberté. 
Quand les tiges des variétés à très-gros fruits ont 
atteint la longueur d'environ 2 mètres, on les mar- 
cotte en les assujettissant sur le sol, où elles émet- 
tent des racines qui contribuent à leur vigoureuse 
végétation. Peu de plantes sont aussi avides d'eau 
et exigent des arrosemcnts aussi copieux que les 
citrouilles. Dés qu'une tige a noué un fruit bien 
formé et bien placé qu'on juge à propos de con- 
server, on arrête cette tige en la taillant à deux ou 
trois yeux au-dessu3 du fruit. On ne peut détermi-^ 
ner, avec une précision rigoureuse, le nombre de 
fruits qui doit être laissé sur chaque pied ; en gé- 
néral, plus le fruit de la race adoptée est volumi- 
neux, plus ce nombre doit être restreint ; aux en- 
virons de Paris, pour obtenir des fruits réellement 
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énormes, les maraîchers ne conservent pas plus 
d'un fruit sur chaque plante. 

Les variélés de courges cultivées pour Tusage 
alimentaire sont assez nombreuses; toutes se cul- 
tivent comme je viens de l'exposer. Les plus esti- 
méfis sont : le gr^os Potiron jaune^ le Potifbn 
(TEspagney le Potiron de Corfoxi^ le Giraumont 
turban ou Bonnet turc, la Courge de l*OhiOy la 
Courge à la moelle et la Courge des Patagons. 

Depuis une douzaine d'années, les jardiniers ma- 
raîchers des environs de Paris préfèrent, avec rai- 
son, aux variétés à fruit énorme, les courges à fruit 
comprimé, qui, sous un. moindre volume, renfer- 
ment autant et plus de substance nutritive ; ces 
espèces n'ayant pas d*air à l'intérieur, se conser- 
vent beaucoup mieux que les autres. 

Graines. — Quand les fruits des diverses variétés 
de courges sont livrés à la consommation, on ré- 
serve pour semence la graine de ceux qui se mon- 
trent le plus francs d'espèce ; ces graines conservent 
leurs propriétés germinatives pendant quatre ou 
cinq ans. 

CBESISON ALÉNOIN 

(lepidiuii sativum). Synonymie : Cresson ées jardins ^ 
Passerage ailtiré, Passerage^ Nasitor, Nascitar. 

On peut semer la graine du cresson alénois 
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presque à toutes les époques de la belle, saison, à 
l'exception des fortes chaleurs de Tété, pendant les- 
quelles la plante fleurit et porte graine, pour ainsi 

* dire, en sortant de terre. Il faut semer peu de cette 
graine à la fois, quelle que soit la saison, sauf à re- 
nouveler souvent les semis, car cette plante est de 
toutes les plantes potagères celle qui végète le 
plus rapidement. 

Le cresson alénois est utilisé comme fourniture 
de«Balade. 
CraiMes. — La meilleure graine de cresson alé- 

'nois est celle qu'on récolte sur les plantes prove- 
nant des semis faits en automne ; elle est mûre au 
mois de juin; elle conserve ses propriétés germi- 
nativçs pendant cinq ou six ans. 

CRESSON DE FONTAINE 

(sisvHBBiDM nastortium). Synonymic : Cailli, Cresson 
d'eau, Cresson de ruisseau, la Santé du corps. 

Le cresson de fontaine se rencontre fréquem- 
ment à Tétat Sauvage ; il croît naturellement dans 
les eaux courantes peu rapides : il suffit, pour jen 
obtenir des récoltes abondantes, de le débarrasser 
du voisinage incommode des plantés sauvages qui 
gênent son développement. Le cresson de fontaine 
se multiplie très-facilement ; pour le propager dans 
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les localités favorables à sa croissance, où il n'en 
existe pas, il ne faut qu*en repiquer de distaneeen 
distance quelques tiges, qui s'enracinent ei s'éten- 
dent en très-peu de temps. 

Aux environs de Paris, où la consommation du 
cresson de fontaine est très-étendue, cette pknte 
est cultivée dans des fosses disposées de manière 
à pouvoir être submergées à volonté; on plante le 
cresson dans le fond de ces fosses, au mois d'août; 
l'opéralion consiste simplement à disposer à plat 
sur le sol des tiges de cresson; quinzejours plus 
tard, ces boutures faites à plat étant suffisanmient',. 
enracinées, on introduit dans les fosses 10 à 13 een** 
timètres d'eau. 

Des sources vives alimentent ces cressonnières 
artificielles et l'çau y est introduite par Tune des 
extrémités de la fosse au moyen d'une vanne qu'on 
lève plus ou moins selon le besoin. 

On mange le cresson de fontaine en salade ou 
cuit et préparé comme les épinards. 

CRESS^ON DE TERRIB 

(satsivuM pR^Gcox). Synonymie: Cressm vivace^ Cresson 
des jardins, Cresson des vignes, Erysimum printanier 
Roquette. 

Le cresson vivace peut, au besoin, remplacer le 
cresson de fontaine, dont il a tout a fait la saveur, 



y Google 



CULTURE. 8f) 

Seulement avec un peu plus de piquant. Cette plante 
se sème au printemps, soit en lignes, soit à la vo- 
Ige; elle n'exige aucun soin de culture; elle brave 
•les plus fortes sécheresses. On la rencontre fré- 
quemment à l'état sauvage dans les lieux incultes 
âevés et secs. 

ÉCHALOTE 

(allium AscALONtcuM). Sy nou^mie i Cliolote, 

L'échalote produit un très-grand nombre de 
^caïeux qui servent à la multipUer ; on les plante en 
février et hiars, à 8 ou 10 centimètres les uns des 
> autres en tous sens, presque à fleur de terre, afin 
d'éviter un excès d'humidité que cette plante ne 
supporte pas. On fait choix, pour la plantation, des 
caîeux les plus minces et les plus allongés; ce sont 
ceux qui forment les meilleurs bulbes. 

L'échalote ne réclame d'autres soins que quel- 
ques binages pendant l'été. On arrache les bulbes 
lorsque leurs feuilles se sont desséchées naturelle- 
ment; c'est le signe le plus certain de leur matu- 
rité; les échalptes passent ensuite deux ou trois 
jours sur le sol, exposées au soleil avant d'être 
serrées dans un lieu sec pour les conserver. 
• L'échalote est un assaisonnement à peu grès in- 
dispensable dans la cuisine européenne. 
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ÉPINJlRDS 

[spiNACiA oler.vcea). .Synonymie : EspinochCi gratiiiT 
Épinardj gros Épiuard. 

La graine d*épinards peut être semée depuis le 
mois de février jusqu'en octobre; mais les semis 
faits pendant les chaleurs de l'été ne peuvent don- 
ner de bons résultats : Tépinard semé à cette 
époque de Tannée forme immédiatement sa tige 
florale, monte, et ne produit que peu de feuilles, 
qui sont de qualité inférieure ; c'est donc au prin-^ 
temps et en automne que les épinards peuvent être 
semés avec le plus d'avantage. On sème, soit en > 
lignes, soit à la volée, en planches, à raison de 
400 grammes de graine par are; l'épinard se sème 
aussi dans les planches de pois, entre les lignes, et 
dans les intervalles des plantations de choux et de 
choux -fleurs. Hais, quelque emplacement qu'on 
choisisse pour les épinards, ils doivent toujours 
être semés clair, si l'on veut en obtenir de belles 
feuilles. La semence est enterrée par un hersage 
par-dessus lequel on répand une couche mince 
de fumier bien consommé pour tenir heu de paillis. 
Un ou deux arrosements, au besoin, faciUtent la 
levée des épinards. La récolte des feuilles se conti; 
nue jusqu'à ce que les tiges commencent à monter. 
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Deux variétés principales d'épinards sont géné- 
ralement cultivées : ce soniYÊpinard de Hollande, 
et VÉpinard d* Angleterre. 

«raines. — La meilleure graine d'épinards est 
celle qu'on récolte sur des plantes bisannuelles, 
semées en automne pour .porter graine Télé sui- 
vant, au mois de juillet ; elle conserve ses pro- 
. priâtes germinatives pendant trois ans. 

ESTRJlCSON 

(artemisia dracunculus). Synonymie : Torgorif Bragoth 
Herbe dragon, Serpentine. 

L'estragon se multiplie par la division ou Véclat 
des anciennes touffes. Au printemps, les pieds sé- 
parés, munis de racines, sont plantés à bonne ex^ 
position. Pour les conserver, on coupe, à l'entrée 
de Fhiver, tiges et feuilles au niveau du sol, puis 
on les recouvre de plusieurs centimètres de ter- 
reau. , . 

Les feuilles sont utilisées comme fourniture de 
salade ; elles servent aussi comme assaisonnement 
pour le vinaigre de table, la*moularde et les cor- 
nichons. 
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FÈVE 

(faba major). Synonymie ; Fève de Marais, Fûve, 
Favelote, Gourgane» 

Le tempérament de celte plante est si robuste, 
qu'elle réussit à peu près dans tous les terrains. 
Dans le midi de la France, on sème les fèves en oc- . 
tobre ; les hivers très-doux ne peuvent les endom- 
mager ; dans les départements du Nord, on les 
sème pn avril, et, dans ceux du Centre, en février ou 
en mars. Sous ce climat, il ne faudrait pas retarder 
cette semaine après le mois de mars ; autrement 
les jeunes pousses de la plante se trouveront, en 
été, en proie aux pucerons noirs, dont il sera très- 
difficile de les délivrer. Cet insecte se multiplie 
avec une si prodigieuse rapidité, que, si Tonne 
prend soin d'enlever chaque jour le sommet des 
touffes qui en sont infestées, la plante entière ne 
tarde pas à périr d'épuisement. 

Les fèves se sèment, soit en lignes, soitpartouffes; 
dans un cas comme dans Fautre, les plantes doi- 
vent être suffisamment espacées entre elles pour 
que l'air et la lumière y circulent librement, sans 
quoi les fleurs couleront et ne donneront aucun 
produit. 

Pour utiliser le terrain dans les intervalles des 
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lignes de fèves, on peut y semer des pois ou bien y 
planter des pommes de terre. On peut aussi, au lieu 
de former des planches entières de fèves, les semer 
en bordure autour des carrés de choux. Pour les 
semer en lignes, on ouvre des raies de 8 à 10 cen- 
timètres de profondeur ; les fèves y sont déposées 
à environ un décimètre les unes des autres. Lors- 
qu'on sème par touffes, on ouvre des trous à la 
houe, espacés entre eux de 30 à 35 centimètres 
en tous sens; on dépose dans chaque trou 4 ou 
5 fèves qu'on recouvre très*-légèrement; on ne 
doit pad employer plus de trois litres de semence 
par are. Quand les fèves sont bien levées, on donne 
un premier binage ; alors seulement on achève de 
remplir les trolls. 

Lorsque les fèves sont cultivée» en tel»t*e lêgèi'e^ 
il est utile de pratiquer un buttage qui donne aux 
plantes plus de vigueur. Dès que les fèves sont dé- 
fleuries, on pince toutes les sommités afin de forcer 
la sève à tourner au profit de la production des se^ 
menées. Dans la culture maraîchère parisienne, 
Ton n arrose pas habituellement les fèves J cepen-^ 
dalitj en cas de sécheresse très-prdongée, il serait 
avantageux de leur donner un peu d'eau de temps 
à aulre , comme on le fait dans le midi de la 
France. 

Les fèves qu'on se propose de consommer en 
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hiver comme légume sec ne doivent pas sécher 
sur pied; ou les arrache dès que les cœurs com- 
mencent à noircir; elles restent sur le sol pen- 
dant huit à dix jours, au bout desquels on les lie 
par petites bottes que Von conserve, soit dans un 
grenier ou dans une grange, soit en meules comme 
les céréales. 

Un are de terre de fertilité moyenne, dans les 
circonstances ordinaires^ produit de 25 à 50 litres 
de fèves sèches. Quand celte récolte est enlevée, 
on peut encore obtenir du même sol une récolle de 
navets. 

En Hollande, où , en raison de la longueur des hu 
vers, on est privé de légumes frais beaucoup plus 
longtemps qu'en France, on sait conserver aux 
fèves pendant un an. et même au delà les qualités 
qui les font rechercher pendant leur primeur ; le 
procédé mis en usage à cet effet est simple et peu 
coûteux. Les fèves sont récoltées au point où Ton 
est dans Tusage de les cueillir pour les manger en 
vert; on les écosse immédiatement, pois on les étend 
sur des plaques de tôle garnies de papier blanc» 
que l'on place dans un four chauffé, comme pour 
faire sécher les choux, à 25 degrés environ. Quand 
leur dessiccation est complète, on les conserve dans 
une boîte hermétiquement fermée. Toutesles espèces 
de fèves peuvent être soumises ù ce procédé de con- 
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servation ; mais e^es dont le grain est petit sont 
généralement |rfns e^imées que celles dont le grain 
est yohaaiaeiix. De même que toutes les graines 
légumiiieuses qui se consomment en sec, les fèves 
sédiées au four veulent être trempées pendant 
^Oelques heures dans l'eau avant de les faire 
cuire. 

«mine». — Les fèves destinées à servir de se- 
mences sont prises parmi celles qu'on réserve pour 
tes manger comme légume sec ; lorsqu'on les laisse 
dans leurs cosses desséchées , elles y conservent 
pendant cinq ou six ans leurs proprfétés germi- 
natives. 

rttAIStEtt 

(fragaria vesca) 

Le fraisier se multiplie, soit par ses graines, qui se 
sèment en mai et juin, soit par ses filets ou coulants , 
qui se plantent au printemps ou en automne. La 
multiplication par les filets est de beaucoup la plus 
usitée. Quelle que soit l'époque à laquelle le plant 
est mis en place, le sol doit* être avant tout pré-r 
paré par un bon labour et par une fumure abon- 
dante d'engrais bien consommé. Ce sol est ensuite 
divisé par planches de 1 mètre 35 centimètres de 
largeur, sur lesquelles on trace quatre lignes s'il s'a- 
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git de planter du fraisier des Alpes des qtoiatre sai- 
sons, et trois lignes seulementjorsqu'on se propose 
de planter des fraisiers des autres, variétés à gros 
fruit. On plante dans les lignes le fraisier des Alpes 
à la distance de 50 ou 40 centimètres, et lous les 
autres à la distance de 40 à 50 centimètres. 

Au printemps, après avoir donné un léger binage, 
on étend sur toutes les planches de fraisiers un h m 
paillis pour maintenir la fraîcheur du sol, ainsi 
que celle des arrosements, qui ne doivent pas être 
ménagés lorsque le besoin s'en fait sentir. On sup- 
prime avec* le plus grand soin les fllets avant que 
leurs nœuds se soient enracinés ; c'est a quoi se 
borne la culture de la première année^ 

L'année suivante, on recharge la surface de la 
planche de quelques centimètres de terre, afin de 
rehausser les pieds des fraisiers ; Ce rechargement 
doit être renouvelé tous les ans, si l'on Veut que la 
production et la qualité du fruit se maintiennent à 
leur maximum, par suile de la plus grande vigueur 
des fraisiers» 

En dépit de ces soins^ les fraisiers sont épuisés 
au bout de deux outrois ans, quatre ans au plus 
j)our quelques variétés à gros fruit qui ne remon* 
tent pas, et qui ne produisent rien la première an- 
née de la plantation. On peut admettre en règle gé- 
nérale que les plantations de fraisiers doivent être 
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renouvelées tous les deux ou trois ans pour les va- 
riétés remontantes et plus ou moins bifères, et tous 
les trois ou quatre ans pour les variétés non remon- 
tantes. 

Tous les fraisiers peuvent être plantés en bordure 
le long des allées du potager; le meilleur pour 
cette destination est le frai^r sans filets ou buis^ 
son de Gaillon^ variété de la fraise des Alpes qui ne 
produit pas de coulants. 

Craines. — Pour récolter de bonne graine, on 
fait choix des plus belles fraises de chaque variété, 
auxquelles on laisse atteindre leur entière matu- 
rité ; alors on les écrase, puis on les lave pour sé- 
parer les semences. La graine du fraisier remon- 
tant des quatre saisons se récolte de préférence sur 
les fruits mûrs dans le mois d'octobre ; ce fraisier 
étant le seul qui fleurisse et donne des fruits à cette 
époque de Tannée, on s'assure par là qu'il ne peut 
pas y avoir eu de croisements accidentels avec les 
autres races, et l'on maintient le fraisier remon- 
tant dans toute sa pureté. 

La graine de fraisier, séchée après avoir été lavée, 
ne conserve que pendant un an ses propriétés ger- 
minatives. 
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HARICOTS 

(pHASEOLUs vDLGARis). Synonymie i FaseoluSt Faveroit, 
faviolle, Fayaux, FayonSy Fève, Fève à visage, Fève de 
mer, Fève teinte, Féverole, Petite Fève, Pois anglais^ Pois 
long, Pois de mai, Pois de mer. 

Les haricots, pour donner des récoltes abon- 
dantes, veulent une tWre fumée sans parcimonie, 
mais avec de Fengrais bien consommé et non pas 
avec du fumier long en fermentation. Les haricots 
sont semés dans le midi de la France vers la fin de 
mars; dans le nord, pendant la seconde' quinzaine 
. de mai, et dans les départements du centre, pen- 
dant la seconde quinzaine du même mois. - 

Sous le climat de Paris, on peut semer à bonne 
exposition dès les premiers jours de mai ; on peut 
aussi repiquer à la même époque, en plein air, des 
haricots semés sur couche dans la seconde quin- 
zaine d'avril ; mais, dans ce cas, il faut être suf- 
fisamment muni de cloches de verre ou de châssis 
vitrés pour préserver au besoin les haricots repi- 
qués des atteintes des gelées blanches très-fré- 
quentes jiu printemps. 

Dans le jardin potager, les haricots sont princi- 
palement cultivés dans le but de. manger leurs 
gousses fraîches comme haricots verts ; les semis de 
haricots ayant cette destination peuvent être con- 
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tinués successivement de quinze en quinze jours, 
depuis la première semaine du mois de mai jusqu'à 
la seconde semaine du mois d'août. Après Tenlè- 
vement des récoltes de choux et de choux-fleurs 
plantés en mars, on peut semer des haricots sur 
l'emplacement qu'ils ont occupé; ce sont aussi des 
haricots qu'on sème pour remplacer les carottes 
précoces révoltées les prenlières. 

Les haricots se sèment, soit en lignes, soit par 
touffes. Les semis en lignes sont préférables dans 
les terres humides et froides ; les serais par touffes 
donnent de meilleurs résultats dans las terres lé- 
gères et sèches. Pour les semis en lignes, on ouvre 
des raies peu profondes espacées entre elles de 30 
à 40 centimètres; on y sème les haricots à 10 ou 
12 centimètres les uns des autres, selon le déve- 
loppement que doit prendre la variété adoptée ; pour 
le» semis par touffes, on ouvre à la houe des trous 
espacés entre eux de 60 centimètres en tous sens, 
si Ton se propose d'y semer des haricots de 
races naines. Quand le terrain est fertile, les hari- 
cots à rames peuvent être semés par touffes à la 
distance de 90 centimètres et même de 1 mètre, en 
déposant pour chaque touffe cinq à six semences: 
on emploie environ deux litres de semence par 
are. 

Les semis étant faits selon les variétés, comme 
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on vient de Tindiquer, on donne aux haricots un 
léger binage dès qu'ils sont bien levés, puis on 
donne des rames aux ^variétés qui en .ont besoin 
pour résister avec plus d'avantage à la violence des 
vents; on peut, comme cela se fait en Belgique, 
croiser les rames par le haut, et les attacher à d'au- 
tres perches placées horizontalement (fig. il). 




Fig. 11. — Rames à haricots. 

Au lieu de donner des rames aux haricots, on 
sème du maïs dans le midi de la France, pour leur 
servir de support. 

Dans les années chaudes et sèches, la prolon- 
gation des sécheresses expose les fleurs de haricot 
à couler; dans ce cas, s'il n'est pas possible de les 
arroser à fond, on peut toujours les bassiner, c'est- 
à-dire rafraîchir les plantes par un arrosage super- 
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ficiel; cela suffit ordioairement pour prévenir la 
coulure. 

Si l'on se propose de les récolter secs et de les 
consommer en hiver, il faut réserver pour cette 
destination les premiers semés pendant le courant 
du mois de mai. Sauf un petit nombre de races 
hâtives, telles que le haricot nain de Hollande, qui 
mûrit encore bien sa graine lorsqu'on le sème dans 
la première quinzaine de juin, les haricots semés à 
cette époque de Tannée arrivent difficilement à ma- 
turité. 

Quand les gousses ou œsses sont parfaitement 
sèches, les haricots doivent être arrachés ; ils res- 
tent pendant quelques jours étendus sur le sol, 
après quoi ils sont liés par petites bottes et conser- 
vés au grenier pour être écossés ou battus à loisir. 
Dans quelques localités, on les conserve suspendus 
par paquets aux murs des habitations à Textérieur. 

Les haricots à rames, particulièrement le haricot 
de Soissons, le meilleur de tous, sont très-pro- 
ductifs; ils donnent souvent par are. 40 litres de 
haricots secs. Les variétés naines rendent 20, 25 et 
jusqu'à 30 litres par are. 

Le terrain rendu libre par une récolte "fle hari- 
cols semés an mois de mai peut recevoir une plan- 
tation de çhotn de Milan ou de choux-Heurs dont on a 
semé la graine dans la première quinzaine de juin ; 
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on peut utiliser ce ierraîn en y semant des pois â 
consommer en vert, des carottes hâtives, des chi- 
corées frisées, des navets, des mâches et des 
épinards. 

Les variétés naines, telles que le haricot nain de 
Hollande, le flageolet, le Bagnolet, le jaune du Ca- 
nada, le Soissons nain ou gros pied, sont les meil* 
leures pour la récolle du haricot vert. 

On cultive, pour en manger le grain sec, le Sois- 
sons à rames, et le sabre à rames. On peut con- 
sommer à volonté, soit à l'état frais, .un peu avant 
leur maturité, soit à l'état sec, les haricots mange- 
tout à rames, connus sous les noms de Prédome, 
Prague ronge , Pragtie jaspé ou Haricot-chou^ Prague 
noir ou Uaricol-heuire. 

En Angleterre et en Belgique, on cultive, pour 
eu manger les gousses en vert , plusieurs variétés 
de haricots sabre à gousses très-longues et très- 
larges, qu'on divise en longs filets avant de les faire 
cuire. 

On peut faire sécher au four les haricots verts 
comme les fèves, afin de pouvoir en manger toute 
l'année. On peut aussi, après les avoir épluchés et 
les avoir fait blanchir à l'eau bouillante, les con- 
server dans la saumure, à la manière de la chou« 
croule; 

— On réserve pour semence les plus 
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beaux d'entre les haricots destinés à être mangés 
à Tétat sec; ces haricots, conservés dans leurs 
cosses, gardent pendant quatre ans leurs propriétés 
germinatives ; hors de leurs cosses , ils ne con- 
servent ces propriétés que pendant deux ans. 

* IC^NARlfi DE LJL CnilVE 

(dioscorea batatas]. Synonymie : Saya» 

Cette plante, introduite en France en 1848 par 
M. de Montigny, a justifié depuis longtemps les es- 
pérances inspirées par le récit des services que 
rendent ses produits dans son pays natal, et Ton 
peut dés à présent la considérer comme acquise à 
nos champs et à nos jardins. 

Les racines tuberculeuses de Tigname de la 
Chine ont à peu près la saveur de la pomme de 
terre ; elles contiennent tout autant de fécule, et 
elles peuvent, comme la pomme, de terre, se prêter 
à toutes sortes de préparations culinaires. 

On multiplie Figname de la Chine, en plantant 
en mars, sans plus de soins que n'en exige la cul- 
ture bien comprise de la pomme de terre, soit des 
bulbilles, soit des tronçons de racines, soit enfin, ce 
qui est préférable, le collet des racines destinées 
à la consommation. 

Les racines de Figname de la Chiné sont an- 
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nuelles; laissées enterre, elles 
s*atrophient chaque année, 
mais seulement après avoir 
donné naissance à de nouvel- 
les racines, qui prennent un 
développement d'autant plus 
considérable que l'on a em- 
ployé pour la plantation de» 
racines ou des portions de ra- 
cines d'un plus gros volume. 
11 n*est pas rare néanmoins 
que dans les terres sablon- 
neuses la plantation des bul- 
billes produise dès la première 
année des racines assez gros- 
ses pour pouvoir être arra- 
chées et hvrées à la consom- 
mation ; mais, quelque con- 
cluant que puisse être un pa- 
reil résultat, comme on ne 
peut pas compter dans tous 
les terrains sur des produits 
bons à récolter la première 
année, il est prudent, lors- 
qu'on plante des bulbilles, de 
ne faire la récolte que \^ se- 
Fig. 12. conde année. Dans tous les 



Iguame de la Chine. 
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cas, le rendement de Figname de la Chine dépas- 
sera de beaucoup, la seconde année, ee que la 
même étendue de terrain aurait pu produire de 
pommes de terre. 

D'après M. Paillet, en plantant les ignames de la 
Chine à 25 centimètres les unes des autres en tous 
sens,,unare de terre peut produire i ,200 kilog. de 
racines ; il est vrai que M. Rémont, à qui Ton doit 
les premières plantations en grand d'igname de la 
£hine qui aient été faites en Europe, dit n'en avoir 
récollé que 650 kilogrammes ; ce qui, malgré la 
différence de ce chiffre avec celui de M. Paillet, re- 
présente encore plus de deux récoltes de pommes 
de terre. ; 

L'igname de la Chine est tout à fait rustique et 
d'une culture facile ; apr4s la plantation, il n'y a 
pour ainsi dire plus à s'en occuper, jusqu'au mo- 
ment de l'arrachage. Mais cette dernière opération 
est assez déhcate, parce que, d'une part, les racines 
sont très-cassantes, et que, de l'autre, elles plongent 
perpendiculairement en terre à une profondeur 
souvent considérable. Ainsi, pour faciUter l'arra- 
chage, il est bon de façonner en billons les planches 
destinées à cette culture. 

Quoique les tiges de l'igname de la Chine soient 
grimpantes, elles n'ont pas besoin d'être ramées et 
l'on peut les laisser ramper sur le sol-, s'il arrivait 
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même qu'elles prissent un trop grand dévelop- 
pement, on pourrait sans inconvénient en donner 
une partie aux bestiaux, qui les mangent avec plai- 
sir comme fourrage frais. 

H. Decaisne ayant reconnu que les racines de 
rigname de la Chine végétaient pendant tout Tbi- 
ver, même sous le climat de Paris, il vaut mieux 
ne pas tout arracher à Tautomne et ne récolter 
qu'en proportion des besoins de la consommation. 

Si Ton ajoute à tous ces avantages celui de la facile 
conservation des racines pendant cinq ou six mois 
hors de terre, sans aucune espèce de soins, on re- 
connaîtra que parmi les plantes alimentaires au- 
cune ne se recommande par un ensemble de qua- 
lités précieuses comme celles qu'on trouve réunies 
dans l'igname de la Chine. 

(lactoca sativaI 

Toutes les laitues cultivées dans les jardins po- 
tagers se plaisent dans une terre douce, meuble et 
bien fumée. Elles sont comprises dans trois séries, 
dont la première renferme les laitues du prin- 
temps, la seconde les laitues d'été, et la troisième 
les laitues d'hiver. 

Laitoes du primicmps. -7- Pour avoir une pro- 
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vision de plant de laitue bon à mettre en place au 
printemps, on sème au mois d'octobre la graine de 
Laitue GoUe ou Laitue Gau, et de Laitue palatine , 
aussi nommée Laitue rouge et jeune verte. Dès que 
le plant a deux feuilles de plus que les cotylédons • 
ou feuilles séminales, il est repiqué sous cloche à 
bonne exposition; chaque fois que la température 
extérieure le permet, on lui donne de l'air pour 
le fortifier, en ayant soin de ne soulever les clo- 
ches que dans un sens opposé à la direction du 
vent régnant. Pendant les gelées, ces cloches sont 
couvertes de feuilles ou de fumier long que Ton en- 
lève lorsque le soleil brille vers le milieu de la 
journée. Mais, avant de découvrir les cloches qui 
recouvrent le plant de laitue repiqué, il faut bien' 
s'assurer que ce plant n'a pas élé atteint sous les 
cloches par la gelée. S'il en était ainsi, l'impres- 
sion brusque et directe des rayons solaires lui se- 
rait fatale ; loin de le découvrir, il faudrait doubler 
la couverture des cloches, afin qu'il puisse dégeler 
par degrés. 

Le plant ainsi conservé est mis en place au mois 
de mars à l'air libre; on trace à cet effet des lignes 
espacées entre elles à 33 centimètres : les laitues^ 
sont plantées à 40 centimètres les unes des autres. 
Souvent, à celle époque de l'année, les nuits sont 
très-froides ; les laitues plafttées en Ihars à l'air 
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libre n*ont pas beaucoup à en souffrir, pourvu 
qu'on ait soin de bien consulter l'état de ratmo- 
8phère avant de les arroser, en cas de besoin, pen- 
dant le jour; un arrosement donné hors de propos, 
s*îl est suivi d'une nuit froide, peut être cause de 
la perte de toute une plantation de laitues de prin- 
temps» 

On sème à la même époque la laitue à couper ; il 
est inutile de lui consacrer un terrain séparé : elle 
peut être semée dans les carrés de carottes, d'oi- 
gnons et de salsifis. 

Les Romaines verte hâtive, blonde moinîdière 
et giise maraîchère^ se sèment en octobre cdtnme 
les laitues de printemps ; elle se repiquent et se 
cultivent exactement diaprés les mêmes procédés. 

Laitues d'été. — Celte série comprend les Lai- 
tues de Versailles^ blonde d'été, de Bmiin, Batavia 
ou Laitue-choUy grise ou grosse brune paresseuse j 
palatine et sanguine ou flagellée. On peut com- 
mencer à semer les graines de ces laitues dans les 
premiers jours d'avril ; on renouvelle ensuite les 
semis successivement tous les quinze jours, ^n 
d'avoir du plant bon à repiquer pendant toute la 
, saison. Ces laitues, repiquées en planches à des 
distances variables, selon le volume qu'elles doivent 
acquérir, ont besoin d'arrosages plus fréquents 
qu'à toute ^tre époqUe de l'année. 
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Les Romaines blonde maraîchère, grise maraî- 
chère, Alphangeeipanachée, se cultivent exactement 
comme les laitues d'été. De plus, il est nécessaire, 
lorsqu'elles ont pris toute leur croissance, de les 
lier avec un ou deux brins de paille pour les faire 
blanchir. Cette opération ne doit se faire que par 
un temps sec. 

liftltaes d'hiver. — Cette série comprend la 
Laitue de la Passion, la Romaine verte et la Romaine 
rouge d'hiver. On sème la graine de ces laitues 
du 15 août au \ 5 septembre, plus tôt ou plus tard, 
selon la nature et Texposition du sol dont on dis- 
pose. Le plant repiqué en octobre, à bonne exposi- 
sition, résiste aux hivers ordinaires sous le climat 
de Paris, pourvu qu'on le préserve des fortes ge- 
lées et du contact de la neige, en le couvrant de 
paille qu'on déplace et qu'on remet selon le be- 
soin. 

Graines. — Afm que la graine ait le temps d'ar- 
rivera parfaite maturité, les laitues et les romaines 
destinées à servir de porte-graines se sèment sur 
couche en février. Le plant est mis en place direc- 
tement, aussitôt que la température le permet. La 
graine est bonne à récolter à la fm d'août ou au 
cominencement de septembre ; elle conserve trois 
ou quatre ans ses propriétés germinativés. - 
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LBNTILI.B CVLTI¥ÉB 

(ervum lehs). Synonymie : Arougsûy A rroufle. 

La lentille se [tlait particulièrement dans les 
tçrrcs légères; lorsqu'on la cultive en terre forte, 
elle forme des tiges très-dôveloppées, mais qui n^ 
portent pas de graines. 

Dans le midi de la France, on sème la lentille en 
automne; dans les départements du centre et dans 
ceux du nord, on ne peut la semer qu'au printemps. 
Les semis se font en lignes espacées enjlre elles de 
30 à 40 centimètres, à raison d'un litre à un litre 
et demi de semence par are. Les soins de culture 
se bornent à un binage donné avant que les tiges 
commencent à se fornier. 

On arrache les lentilles lorsque les tjges sont à 
demi desséchées. Après les avoir laissées séjourner 
pendant quelques jours sur le sol, on les lie par 
bottes pour les conserver, soit en meules, soit dans 
un grenier. Un are de terrain donne 12 à 15 litres 
de lentilles, quelquefois même jusqu'à 20 litres. 
Le sol laissé disponible par l'enlèvement de cette 
récolte peut encore recevoir une semaille de na* 
vêts. 

«ral^iett. — On réserve pour semence une par- 
tie des plus belles lentilles, de la récolte ; elles con- 
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servent leurs propriétés germinatives pendant doux 
ans. 

MACHE 

(valerianellaloccsta). Synonymie : Doucette, A ccroiqne, 
Boursetley Blanchette, Blanquette, Chuquette, Clairette, Co- 
quille, Gallinette, Herbe d'agneau. Herbe royale. Laitue de 
brebis, Orillette, Poule grasse. Salade de blé, Salade de 
ckanùine, Salade royale, Salade verte, 

La graine de mâche se sème à la volée, en sep- 
tembre et octobre : la graine de cette plante étant 
très-fine, il n'en faut pas plus de 100 grammes par 
are ; il n'en faut que la moitié de cette dose lors- 
qu'on ne sème pas la mâche dans un terrain qui lui 
soit exclusivement consacré, ce qui n'est pas tou- 
jours nécessaire, la consommation de ce produit 
du potager n'étant jamais fort étendue. 11 suffit le 
plus souvent de répandre à la volée un peu de 
graine de mâche entre les choux-fleurs, les chico- 
rées et les oignons blailcs, pour en récolter autant 
qu'il est nécessaire. 

La semence est enterrée par u/i léger hersage ; 
elle est ensuite arrosée selon le besoin lorsque la 
mâche est cultivée seule; si elle accompagne d'au- 
tres cultures, la mâche profite des arrosages que 
ces cultures reçoivent. La graine de mâche, semée 
en septembre, donne des mâches bonnes à cueillir 
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à la fin de l'automne et pendant tout Tbiver ; celle 
qu*on sème en octobre ne donne ses produits qu'an 
printemps. 

Deux espèces de mâcbe sont admises dansia cul- 
turemaraîchère : lune se nomme Mâche de Hollande, 
et l'autre Mâche d'Italie ou Régence {V, cSronata). 

«raines. — Les plantes provenant de semis 
d'automne fleurissent au printemps; leur graine 
est bonne à récolter au mois de juin ; elle conserve 
ses propriétés germinatives pendant six à huit ans. 

IHELOIVS 

(cUCUmS NELO) 

Le melon est une plante beaucoup moins déli- 
cate que l'on n'est généralement disposé aie croire; 
il a seulement besoin d'un certain degré de chaleur 
souterraine ; dans les pays ou le soleil n'échauffe 
pas suffisamment la terre, le melon doit par consé- 
quent être cultivé sur couche. On en cultive un 
grand nombre de variétés ; les plus estimées sont 
généralement les Cantaloups prescott. 

Culture da melon sur eonche. — Les premiers 
melons peuvent être semés dès lé mois de janvier; 
mais, comme à cette époque cette culture exige, 
outre de grands frais, une habileté toute spéciale 
pour la faire réussir, ce n'est qu'au mois de mars 
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que les inek>ns peuvent êlre semés avec chances 
de succès, sous le climat du centre de la France. 

Comme il est important que la chaleur se pro- 
longe le plus longtemps possible dans la couche 
sur laquelle sont semées les graines de melon, quel- 
ques soins particuliers sont nécessaires pour la 
préparation de cette couche. On choisit, pour la 
construire, du fumier de cheval bien imbibé d'u- 
rine, on le mouille au degré convenable s*il ne 
semble pas suffisamment humide ; on y ajoute un 
peu de vieux fumier ou une certaine quantité de 
feuilles. Ces précautions ont pour but d'empêcher 
le fumier de fermenter trop fort et trop vite, et d'en 
obtenir une chaleur aussi douce que possible. A 
défaut de fumier, on peut faire de bonne couche 
avec des feuilles ou du marc de raisin. On donne 
à la couche la forme d'un carré de 65 centimètres 
de côté ; à mesure qu'on la monte, elle doit être 
fortement comprimée sous les pieds. Lorsqu'elle a 
environ 65 centimètres âe hauteur, on l'entoure 
d un cadre ou coffre formé de quatre planches jointes 
à angle droit, sur lequel on pose un châssis vitré. 

La surface supérieure de la couche est alors 
garnie dhin mélange de terreau et de bonne terre 
de jardin, d'une épaisseur de 1 décimètre; c'est 
dans cette terre qu'on sème les graines de melon, 
sous châssis. Ces graines doivent êlre semées au 

8 
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centre de la couche, afin qu'elles profitent le plus 
complètement possible de sa chaleur,^ qui ne doit 
pas dépasser 35 degrés centigrade. Tant que les 
graines ne sont pas levées, on tient le châssis cou- 
vert de paillassons, qu'on enlève quand le plant est 
bien sorti de terre. On donne aussitôt un peu d'air 
en soulevant le châssis pendant les heures les plus 
chaudes de la journée; cette aération est continuée 
pendant les jours suivants, afin d'empêcher le plant 
de s'élioler. Lorsque les cotylédons ou feuilles sé- 
minales sont bien développés, le plant de melons 
doit être repiqué, soit sur la couche qui a servi à 
faire lé semis, si elle a conservé assez de chaleur, 
soit sur une couche nouvelle disposée comme la 
première pour le recevoir. On l'y repique à 12 
centimètres en tous sens; il est important que, 
soit dans les pots, soit sur la couche, le plant, au 
moment du requipage, soit enterré jusqu'à la nais- 
sance des feuilles séminales. 

Aussitôt après le repiquage, pour faciliter la re- 
prise du plant, on couvre le châssis d'un paillis de 
fumier court; cette précaution n'est nécessaire que 
quand le plant se fane après ^a mise en place. Au 
bout de quelques jours, on tient la couche décou- 
verte toute la journée, et l'on donne un peu d'air 
chaque fois que la température extérieure le 
permet. 
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Lorsqu'on a employé de bon fumier pour mon- 
ter la couche, et qu'elle a été bien construite, 
c'est-à-dire soigneusement' mélangée et mouillée 
au degré convenable, le plant de melons, placé 
dans de bonnes conditions, a ses premières feuilles 
larges et d'un beau vert. Si ces feuilles sont au 
contraire faibles et jaunes, il faut réchauffer la cou- 
che en l'entourant de fumier en fermentation, non 
pas tout frais tiré de l'écurie, mais ayant déjà 
dégagé une partie des gaza odeur ammoniacale qui 
s^en exhalent. On ramène ainsi la chaleur dans la 
couche, et le plant de melon reprend sa vigueur. 

Première faille, — Quand le plant n'a pas souf- 
fert, un mois après le semis des graines, il est bon 
à mettre en place ; il doit auparavant recevoir sa 
premiète taille ; elle consiste à retrancher le som- 
met de là tige primitive au-dessus de la seconde 
feuille» 

La plantation définitive du hielon à la place où 
il doit croître, fleurii* et fructifier, se fait sur une 
nouvelle couche dont l'emplacement doit aVoir été 
déterminé huitôu dix jours d'avancé. Dans le nord 
de la France, il importe que cette éouche soit éta- 
blie dans un lieu bien à l'abri des vents froids et 
bien exposé au plein soleil. 

On ouvra alors une tranchée de 65 centimètres 
de largeur sur 40 de profondeur ; on en remplace la 
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terre par du fumier préparé et foulé coinme celui 
de la couche sur laquelle on a semé la graine de 
melons. Lorsque la nouvelle couche a 75 centi- 
mètres d*épaisseur, on frappe sur ses bords avec 
le revers de la fourche, de manière à lui donner 
une forme bomhée. Cela fait, la surface de la cou- 
che est garnie d*unmélange de terreau et de bonne 
terre d'une épaisseur de 20 à 25 centimètres, selon 
la force des racines des espèces adopffees. Alors on 
établit sur le milieu de la couche une rangée de 




Fig. 15. — Melons sous cloches. 

cloches sous lesquelles on plante les melons à 
65 centimètres les uns des autres, dès que la tem- 
pérature de la couche est au degré convenable, 
c'est-à-dire à 50 degrés centigrade environ. Aus- 
sitôt après la plantation définitive, on couvre la 
couche, et les cloches par conséquent, avec de la 
litière ou des paillassons. Celte couverture est en- 
levée au bout de trois ou quatre jours. . 

Dès qu*on reconnaît que les melons sont rentrés 
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en végétation, on commencée leur donner un peu 
d*air en soulevant les cloches pendant le jour, 
pour finir par les enlever tout à fait quand les 
tiges se sont allongées de manière à ne pouvoir 
plus y être contenues. 11 est indispensable que le 
temps soit beau et chaud le jour où Ton enlève 
définitivement les cloches; plutôt que de les en- 
lever par un temps humide et pluvieux, il vaudrait 
mieux les laisser en place quelques jours de 
plus. 

On voit que des soins assidus sont nécessaires 
pour élever le plant, monter la couche, planter les 
melons dans les meilleures conditions; il ne faut pas 
moins d'attention pour la taille et les arrosements 
que réclame ultérieurement cette culture. Chacune 
de ces opérations doit être faite précisément en son 
temps; les arrosements surtout, lorsqu'ils sont 
nécessaires, ne peuvent être retardés sans que ce 
retard ne porte un grave préjudice à la beauté des 
fruits. 

On ne peut déterminer avec précision la quantité 
d'eau qu'il convient de donner aux melons; on 
doit les arroser dans la même proportion que les 
autres plantes potagères, mais seulement par un 
temps chaud ; quand le temps est froid, Texcès de 
rhumidité peut causer la perte des melons. 

» taille. —L'effet delà première taille, 
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c'est-à'^ire du retranchement de la tige primitive 
de la plante, a été de faire développer deux tiges^ 
latérales en' regard lune de l'autre. Lorsque ces 
tiges ont environ 55 centimètres de longueur, on 
les taille en retranchant leurs extrémités au-des- 
sus de la troisième ou de la quatrième feuille,, 
selon la vigueur des pieds . 

Troisième faille. — Après la seconde taille, on 
étend un bon paillis dô fumier à demi consommé 
sur toute la surface de la couche à melons, afin d'y 
maintenir ime bonne fraîcheur en prévenant l eva- 
poration. De nouvelles branches ne tardent pas à 
se développer; on a soin, à mesure qu'elles s'al- 
longent, de les diriger de manière à empêcher 
qu'elles ne se croisent les unes les autres. Quand - 
elle ont environ 55 centimètres de longueur, on 
les taille uniformément au-dessus de leur troisième 
feuille , sans s'occuper des fleurs qui peuvent 
être sacrifiées par cette taille. En effet, les melons, 
à cette période de leur végétation, n'ont pas en- 
core acquis assez de vigueur ; le fruit que pour- 
raient donner les fleurs supprimées à la troisième 
taille serait très-inférieur à ceux que les mêrties 
plantes produiront plus tard. 

Après la troisième taille, les nouvelles branches 
dont celle opération a provoqué la formation 
doivent être l'objet d'une surveillance assidoe. Dès 
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que rune d'elles porte des fruits bien noués, on 
choisit le mieux conformé, puis la branche ^ est 
pincée à deux yeux au-dessus du fruit; toutes les 
branches sont soumises à la même taille. On doit 
garantir le fruit de l'action directe des rayons so- 
laires, qui le ferait durcir, en le couvrant au moyen 
des feuilles environnantes. On retranche immédiate- 
ment toug les autres fruits, afin que toute la sève 
profite aux melons réservés sur chaque branche. 
Quelquefois un fruit d*une très-bonne forme au 
moment où il a été choisi se déforme en grossis- 
sant; il ne faut pas hésiter dans ce cas à le suppri- 
mer, car un melon d'une forme défectueuse est 
rarement de. bonne qualité. Lorsque le premier 
fruit est parvenu aux trois quarts de sa grosseur, 
on peut, si la plante est vigoureuse, lui en laisser 
encore un ou deux autres, chaque pied ne devant 
pas porter phis de trois ou quatre fruits. 

Les mêlons étant parvenus à ce point de leur dé- 
veloppement, on doit s'abstenir de tout retranche- 
ment ultérieur, qui pourrait, en arrêtant la sève, 
empêcher le fruit de grossir, ou le faire mûrir 
imparfaitement et prématurément. 

Les principes qui viennent d'être exposés sont 
appticables à la culture du melon pailout où elle 
peut être pratiquée; dans le Midi, la végétation 
étant plus vigoureuse qu'elle ne l'est dans le Cen- 
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tre et dans le Nord, on taille plus long et Ton peut 
laisser quelques fruits de plus sur chaque pied. 

À moins que la température du printemps et de 
Vété ne soit très-favorable, les melons semés en 
mars donnent des fruits bons à récolter en juillet 
et août. A partir du mois de mars, on peut conti- 
nuer à semer successivement des melons jusqu'en 
mai. 

Pendant la croissance des melons, les bords des 
couches peuvent être occupés par une ligne d'au- 
bergines, de piments ou de laitues. 

Culture des melons sur bottes. — A Honfleur, 
près de Tembouchure de la Seine, on cultive en 
grand les melons d'après une méthode particulière 
nommée culture sur buttes. On sème sur couche, 
sous cloche qu sous châssis, dans la première 
quinzaine d'avril ; sous un climat un peu plus mé- 
ridional que celui de Honfleur, les melons pour- 
raient être semés immédiatement en place. A la 
même époque, on ouvre sur le même terrain con- 
sacré à la culture des melons des tçous de 60 à 
70 centimètres de diamètre sur 30 à 40 de profon- 
deur. Ces trous doivent être espacés entre eux de 
2 mètres 30 centimètres en tous sens, en mesurant 
à partir du centre des trous. On les laisse ouverts 
pendant une huitaine de jours, au bout desquels 
on les remplit de fumier ou de bruyère. On mé- 
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laiige ensuite la terre retirée des trous avec partie 
égale de bon terreau; puis on la dispose en un tas 
de forme conique par-dessus le fumier. Cinq à six 
jours avant la plantation, on place sur ces cônes 
on buttes une cloche, afin que la terre puisse être 
bien échauffée par le soleil. Le plant, devenu bon 
à mettre en place, est levé en motte avec précau- 
tion ; on choisit, autant que possible, un temps 
doux et couvert ; on plante sur chaque butte un 
pied de melon, avec la précaution de bien Tenfon- 



Fig. 14. — Melons sur buttes. 

cer en terre jusqu'à la naissance des cotylédons. 
Aussitôt après la piantatioiy, on procure au plant 
de melon l'ombre dont il a besoin sous la cloche, 
en posant près de lui une tuile verticalement, du 
côté du midi ; le sol est arrosé selon le besoin. Au 
bout de quelque temps, le plant étant bien étabU 
dans sa nouvelle situation, on pince le sommet de 
la tige centrale. On ne doit commencer à donner 
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un peu d'air que quand les branches latérales sont 
sufBsamment développées. 

Lorsque les cloches ne peuvent plus contenir 
les branches, on les soulève en posant leurs bords 
sur trois demi -briques, ce qui permet aux bran- 
ches de s'allonger librement; plus tard, quand la 
température le permet, les cloches sont définitive- 
ment enlevées. Avant d'ôter les cloches, on fume 
le terrain autour des buttes ; cela fait, il n'y a plus 
à toucher aux melons. Si la température est favo« 
rable, les premiers fruits mûrissent dans la pre- 
mière quinzaine de juillet ; les autres sont bons à 
récolter successivement jusqu'en octobre. Les 
cloches de verre, pour la culture des melons, peu* 
vent être remplacées par des cloches en papier 
huilé. Ce genre de cloches, qui ne coûte presque 
rien et que chacun peut faire soi-même, remplit 
très-bien la destination des cloches de verre dans 
la culture des melons sur buttes. 

Cnltnre do melon en pleine terre. — Dans le 
midi de la France, les melons sont cultivés en 
pleine terre. Au mois d'avril, on les sème en place 
en lignes espacées entre elles de 1 mètre SOcentîmè- 
tres. Environ un mois plus tard, leplantest éclairci 
une première fois; on fait une seconde èclaircie 
quinze jours après, de sorte que les pieds conser- 
vés doivent se trouver à 45 ou 50 centimètres les 
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uns des autres sur les lignes. Dans quelques loca« 
lités seulement, on arrose les melons soumis à ce 
genre de culture; quand ils ont reçu la seconde 
taille, on se borne à couper avec le tranchant de 
la bêche toutes les branches qui s'allongent au 
delà des bords de la planche. Malgré les avantages 
du climat méridional, les melons obtenus d'un 
mode de culture si défectueux sont le plus souvent 
fort inférieurs aux melons de même race prove- 
nant de la culture intelligente et soignée des ma- 
raîchers des environs de Paris. 

Ainsi que je Tai indiqué pour les concombres, 
on peut palisser le long d'un mur au midi les tiges 
des melons. Ceux qu'on se propose de traiter ainsi 
sont semés en place, si le climat local le permet; 
sinon, ils sont semés sur couche et transplantés 
selon la méthode ordinaire ; en les soignant et ne 
laissant pas trop de fruits à chaque plante, on ob- 
tiendra ainsi en espalier des melons fort présen- 
tables, souvent même excellents, si la race en est 
bien choisie. Dans tous les cas, leurs produits vau- 
dront toujours bien les courges ordinairement 
cultivées de cette manière en qualité de plantes 
grimpantes. 

«raines. —On marque comme porte-graines les 
fruits les mieux conformés de chaque variété de 
melotis; lorsqu'ils sont parvenus à leur complète 
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maturité, on en recueille la graine, qui conserve 
ses propriétés gerniinatives pendant dix à douze 
ans et môme au delà. 



MOUTARDE 

(siNAPisALDA etNiGRA). Synonymie : Sénevé cultivé. 

On cultive deux espèces de moutardes : Tune à 
graine blanche (S. flZftfl), dont les feuilles se mangent 
ensalade; Tautreàgraine noire(S. mffra),dontles se- 
. menées servent à préparer l'assaisonnement nommé 
moutarde. La moutarde, pour êtfe mangée en sa- 
lade, se sème en rayon depuis les premiers joure du 
printemps jusqu'en automne. La moutarde peut 
être coupée comme le cresson alénois, peu de 
jours après qu'elle est levée; mais, comme elle 
durcit très-vite, il faut renouveler souvent les 
semis. 

La moutarde est une des salades de printemps 
les plus usitées en Angleterre ; on la mange avec 
le cresson alénôis et la petite laitue à couper. 

Cïraliies. — Pour en récolter la graine, "on sème 
la moutarde au printemps, à la volée, à raison de 
30 grammes par are ; la graine est mûre vers la 
fin d'août, elle conserve ses facultés germinatives 
pendant quatre ou cinq ans. 
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NAVET 

(brassica napus). Synonymie : Nawm, 

Les premiers semis de navets se font en mai et 
juin; ils se continuent successivement jusqu*cn 
septembre. On sème à la volée à raison de 
30 grammes par are. La graine doit être recou* 
verte par un léger hersage ; elle lève en peu de 
jours; il faut alors donner aux jeunes plantes des 
bassinages fréquents, moins pour favoriser leur 
croissance que pour le# délivrer des atteintes de 
Valtise, aussi nommée tiquet ou puce de terre, 
' insecte qui est Tennemi mortel du navet pendant 
la première période de sa croissance. 

Les navets semés en été veulent de préférence 
une exposition ombragée. A défaut d'un emplace^ 
ment disponible qui remplisse cette condition, on 
peut semer les navets en été dans les intervalles 
des touffes de haricots. Protégés par l'ombre des 
feuilles de ces plantes» les navets résistent mieux à 
la sécheresse et exigent moins de soins de culture 
que s'ils étaient semés isolément' dans une situa- 
*tion découverte. 

Quelques variétés de navets, peu sensibles au 
froid, pourraient à la rigueur, sous le climat de 
Paris, passer l'hiver en terre à la place où ils. ont 
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végété; mais il est toujours plus prudent de les 
arracher en automne et de les mettre en jauge. On 
peut aussi, comme le font les maraîchers des en- 
virons de Meaux, après avoir arraché les navets en 
automne, leur couper la tète et les déposer dans 
des fosses de i mètre de largeur sur 80 centimètres 
de profondeur. On garnit de paille sèche le fond et 
les côtés des fosses, et l'on en recouvre les na- 
vets d'une épaisseur suffisante pour les préserver (te 
la gelée; ils passent ainsi très-bien l'hiver. 

Les variétés de navets qui conviennent le mieux 
aux terres légères sont telles à racine longue « 
notamment le Navet hâtif des Vertiis^ le rose duPa- 
latinat^ le Navet de Ffeneuse, le gris de Morigny • 
et le Navet de Meaiu^, 

Les meilleurs navets à cultiver dans les terres 
plutôt fortes que légères sont : \Q*Navet hâtif blanc 
et rouge^ le rond de Croissy, le jattne de Hollande 
et le TurnepSj également désigné sous les noms de 
Rave^ grosse Rave^ Rave plate, Rabiolle et Ra- 
bionllé. 

«ralliés. — On plante au mois de février du de 
mars, comme pdrte-graines, les navetii leà plus 
beaux de chaque variété, qu'on a conservés san&" 
retrancher leur sommet, soit en place, soit en 
jauge. La graine mûrit en juin; elle conserve ses 
propriétés germinatives pendant ciuq ou six ans. 
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OIGNOIV 

. (allidn cbpH). Synonymie r Offtiottt Oignon de cuisine. 

L'oignon ne doit être semé que sur un terrain 
fumé l'année précédente; s'il est semé sur une 
fumure récente, il devient à la vérité fort gros, mais 
il ne se conserve pas. Plusieurs variétés d'oignon 
sont admises dans la culture maraîchère ; elles se 
sèment soit en automne, soit au printemps, selon 
le climat plus ou moins méridional sous lequel elles 
sont cultivées. 

Oignon biane. — Sous le climat de Paris, on 
sème Toignon blanc au mois de mars, immédiate* 
ment en place; on peut aussi le semer dan%la se^ 
conde quinzaine d'août, pour repiquer le plant en 
octobre dans les terres légères, et au mois de mars 
de Tannée suivante dans lés terres fortes. Quelle 
que soit Tépoque à laquelle Toignon est repiqué, 
selon la, nature du terrain, après avoir préparé le 
sol par un bon labour, on le divise en planches 
de 1 mètre 33 centimètres de largeur, sur chacune 
desquelles on trace douze lignes parallèles. Tout 
étant ainsi disposé, on arrache le plant avec pré- 
caution; on retranche rextrémité des racines et 
celle des feuilles les plus longues pour faciliter la 
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reprise, puis le plant est repiqué au plantoir, à 
10 centimètres de distance dans les ligues. 

Dans les planches d'oignon repiqué en automne, 
on peut répandre un peu de graine de mâche, 
dont la récolte se fait de bonne heure au prin- 
temps. Des binages et quelques arrosements, 
quand le printemps est sec, sont les seuls soins de 
culture qu'exige Toignon blanc, qui est bon à ré- 
colter dès le mois de mai. Le terrain disponible 
par l'enlèvement de cette récolte peut recevoir 
une plantation de choux de Milan, de choux- 
fleurs semés dans les premiers jours de mai, 
de romaine et de chicorée; on peut aussi lutiliser 
en y semant des navets, des épinards ou des mâ- 
ches. 

Indépendamment des oignons blancs semés en 
automne, on plante dans le midi de la France, à la 
fin d'août et au commencement de septembre, de 
gros oignons blancs dont on mange les caïeux. Les 
premiers se mangent en février, et la récolte se 
continue jusqu'à ce que les oignons commencent à 
former leur tige florale. 

Oiipioii Jmme et oignon ron^e. — Ces deux es- 
pè*ces d'oignons se sèment, aux environs de Paris, 
dans la seconde quinzaine de février ou dans la 
première quinzaine de mars. On emploie 150 gram- 
mes de graine par are; on ayoute à cette quantité 
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i5 grammes de graine de poireau par are, ou bien 
un peu de graine de laitue à couper. 

On donne, aussitôt après les semis, un léger 
hersage pour mêler la graine à la terre, puis on 
répand par-dessus un peu de terreau fin pour la 
recouvrir très-légèrement. Dès que l'oignon est 
bien levé, on éclaircit le plant là où il se trouve 
trop épais. Les oignons reçoivent quelques binages 
dans le courant de Tété; si la terre est légère et 
sèche, ils doivent aussi être arrosés pendant les 
fortes chaleurs. Les oignons sont récoltés à la fin 
d*août et au commencement de septembre; les 
poireaux qui ont végété en même temps continuent 
à occuper le terrain jusqu'à la. fin de l'automne. 
Bien que ce mode de culture offre une grande éco- 
nomie de temps et de main-d'œuvre, on préfère 
dans beaucoup de localités senier les oignons jaune 
et rouge durant la seconde quinzaine d'août, pour 
avoir du plant bon à repiquer, en février et mars, à 
45 ou 20 centimètres de distance en tous sens. On 
prépare le plant au moment de le repiquer, comme 
je l'ai indiqué pour l'oignon blanc. En Bretagne, 
Toignon est aussi repiqué ; mais, en raison du ch- 
mat rude de ce pays, les semis se font seulement 
en janvier et février ; le plant n'est jamais repiqué 
qu'au mois de mai. 

Une autre méthode est aussi usitée avec succès 

9 
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pour la culture de loignon par le repiquage; voici 
en quoi elle consiste : on sème en mai ou juin l'oi- 
gnon excessivement serré; on en obtient des mil- 
liers de très-petits oignons qui sont arrachés à la 
fm d'octobre ou au commencement de novembre. 
On les conserve au grenier, à Tabri de rhumidité 
pendant Thiver ; on les plante au mois de février à 
î 5 ou 20 centimètres en tout sens. Les oignons 
ainsi cultivés deviennent ordinairement très-gros; 
ils sont bons à récolter en mai et juin. 

Oiirnon d'É^pte, on Boeambole. — On cultive 
SOUS le nom d'oignon d'Egypte ou rocambole un 
oignon qui produit, au lieu de semences, des bul- 
billes ou petits oigQonsdont on se sert pour la mul- 
tiplication. Ces bulbitles se plantent en mars, à la 
distance de iO à 15 centimètres les uns des autres 
en tout sens. Chaque bulbille devient un gros oi- 
gnon qu'on arrache quand les Jeuilles commencent 
à jaunir; on conserve ces oignons comme ceux des 
autres espèces. Au printemps, on en plante quel- 
ques-uns choisis parmi les plus beaux; ils ne 
tardent pas à produire la provision de bulbilles 
nécessaire pour la plantation de l'année suivante. 

Oi^noa patate, ou Oignon pomme de terre* — 
On cultive dans quelques localités cet oignon, qui 
se recommande également par sa précocité et par 
Tabondance de ses produits. Il se multiplie par.ses 
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caïeux plantés en février, ou môme plus tôt si Télat 
de la température le permet, à la distance de 30 à 
40 centimètres les uns des autres. Durant le cours 
de leur végétation, ils doivent recevoir plusieurs 
buttages destinés à favoriser le développement des 
bulbes qui se forment en grand nombre autour de 
l'oignon mère. 

• Les oignons, quelle que soit l'espèce adoptée, à 
quelque mode de culture qu'ils aient été soumis et 
à quelque époque de l'année qu'ils soient récoltés, 
doivent, après avoir été arrachés, rester pendant 
quelques jours sur le terrain pour achever de mû- 
rir. Alors ils sont étalés sur le plancher d'un gre- 
nier, ou bien liés en longues bottes au moyen de 
leurs fanes tressées, et suspendus en cet état aux 
poutres du grenier. 

Dans la plaine des Vertus, près de Paris, où 
l'oignon est cultivé très en grand, la récolte s'é- 
lève quelquefois à quatre hectolitres et demi par 
are. 

«raines. — Les oignons les plus beaux de chaque 
espèce^ mis à part comifte porte-graines, sont 
plantés en février et mars» Les ombelles ou têtes 
chargées de graines sont coupées au mois d'août, 
liées en bottes et suspendues au grenier; la graine, 
conservée dans ses capsules, garde ses propriétés 
germinatives pendant trois ans. 
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OSEILLE 

{rumex acetosa). Synonymie : Oseille des prés. Oseiiie 
commune, Oseille longue, Aigrette, Surelle, Surette, Vi- 
nette, 

L oseille se multiplie, soit par la division ou Vé- 
clat des vieilles touffes, soit par ses graines, qu on 
sème en lignes au printemps. La graine doit être 
très-peu enterrée; on la recouvre en répandant 
par-dessus un peu de terreau ; le Jeune plant a be- 
soin d*être fréquemment bassiné. 

On commence à récolter les feuilles dès qu'elles 
sont assez développées; afin de n*en pas man- 
quer, on arrose à fond, mais non pas toutes à la 
fois, les planches d'oseille, dont les produits sont 
ainsi bons à cueillir successivement. 

Une plantation d'oseille peut rester productive 
pendant un grand nombre d'années, pourvu qu'elle 
reçoive les soins de culture nécessaires ; ils con- 
sistent principalement à lui donner un bon binage 
chaque année après la dernière coupe de feuilles 
de la belle saison, et à' couvrir immédiatement les 
planches d'un paillis épais de fumier bien con- 
sommé. 

Deux espèces d'oseille sont admises dans la cul- 
ture maraîchère : l'une sous le nom d'Oseille de 
Belleville^ l'autre sous celui d*Oseille vierge {H. 



y Google 



CULTUUË. iS3 

montanus)^ qu'on lui a donné parce qu'elle est 
dioïque et ne produit pas de graines. 

«ndacs. — On récolte la graine d*oseille au mois 
de juillet ; elle conserve pendant trois ans ses pro- 
priétés germinatives. 

PANAIS CVLTITË 

(pASTiKACà sativa). Synonymie : Grand Chervi cuWvéy 
Pastenade blanche, Pastenaille blanche, hacine blanche. 

IjC sol que préfère le panais est le même que 
celui qui convient à la culture de la carotte ; on 
peut même semer la carotte et le panais ensemble, 
dans la même planche. Le panais est insensible à 
la gelée; il peut sans inconvénient passer l'hiver 
enterre et n'être arraché qu'au printemps. 

Graines. — On plante au printemps, comme 
porte-graines, quelques-uns des plus beaux panais 
de la récolte précédente ; la graine mûrit en sep- 
tembre ; elle ne conserve que pendant un an ses 
propriétés germinatives. 

l^ATATC: 0O1J€£ 

(coMvoLVtLus BATATAs). Synonymie: Batate, Artichaut 
des Indes, Truffe douce. 

Dans les terres du midi de la France, exposées à 
de longues sécheresses, et où la pomme de terre ne 
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donne que des produits pour ainsi dire insignir- 
fiants, la culture de la patate douce remplace avec 
avantage celle de la pomma de terre. La patate 
douce résiste aux plus fortes chaleurs^ et, une fois 
qu'elle est bien enracinée, elle n'a pour ainsi dire 
rien à craindre de la sécheresse et peut se passer 
d'arrosements. Voici commeut oette culture est 
conduite dans nos départements méridionaux. 

Pour se procurer en temps utile le plant néces- 
saire, on plante en mars quelques tubercules de 
patate sur une couche ou dans un tas de terreau à 
bonne exposition ; quand les germes sont suffisam- 
ment développés et pourvus de racines, on les dé- 
tache pour les plantera 1 mètre les uns des autres 
en tous sens. 

L'expérience de plusieurs années ayant démon- 
tré que la patate douce, plantée dans un sol pro- 
fondément labouré, pousse de fortes et nombreuses 
racines, mais ne forme pas de tubercules, il faut, 
si l'on veut avoir des récoltes abondantes, garnir 
les trous de branches d'arbres placées tout à 
côté les unes des autres, de manière â empêcher 
les racines de s'étendre. Après avoir rapporté la 
terre, à laquelle on ajoute un peu d'engrais con- 
sommé, on plante au centre de chaque trou une 
jeune pousse enrachiée de patate douce ; elle doit 
être enterrée jusqu'à la naissance des feuilles. 
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Après avoir arrosé pour faciUter la reprise, on jette 
sur la tige une poignée de litière ou d'herbe fraîche, 
qui la garantit du soleil. On donne quelques bi- 
nages avant le développement des branches, et 
plus tard un ou plusieurs buttages successifo. 

Les tubercules sont arrachés dans le courant 
d'octobre ; on doit prendre toutes les précautions 
possibles pour ne pas les blesser au moment de 
la récolte, car, une fois entamés, on ne peut les 
empêcher de pourrir on très-peu de temps. 

D'après M. de Gasparin, on peut récolter jusqu'à 
500 kilogrammes de patates par are, pluaiSOO kilo- 
grammes de tiges, qui équivalent au triple de leur 
poids en foin ordinaire. 

Aussitôt après la récoke, les tubercules sont dé- 
posés sur le plancher d'une chambré exempte 
d'humidité, puis on les couvre aveè des balles de 
grains d'avoine ou de la mousse bien sèche. 

Les procédés de culture qui viennent d'être 
exposés ne conviennent que dans la France méri* 
dionale. Pour cultiver avec succès la patate douce 
dans les départements du Centre, il faut élever le 
plant sur couche et sous châssis; quand toute 
crainte de retour de froids tardifs est ei^ilièrement 
dissipée, on fait des trous espacés comme ci-dessus, 
que Ton emplit de fumier; on établit au-dessus 
une butle formée de moitié terre et moitié fumier 
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très-coiisommé, haute de 50 à 60 centimèlrcs, 
dont on aplatit le sommet pour y planter la bou- 
ture de patate douce. Pendant la végétation, les 
soins se bornent à des arrosages toutes les fois qu'il 
en est besoin. 

Vers la fin d'août ou au commencement de sep- 
tembre, on trouvera des tubercules bons à être 
consommés; mais ce n'est que dans le courant 
d'octobre que l'on fait la récolte complète. 

Au nord de la vallée de la Seine et de ses af- 
fluents, la patate douce ne peut être cultivée que 
sur couobe et sur une échelle très- restreinte; c'est 
même le genre de culture qu'on lui applique le 
plus souvent sous le climat de Paris. On faitgermer 
les patates sur couche au printemps, puis on les re- 
pique et l'on en continue la culture sur d'autres 
couches semblables à celles où sont cultivés les 
melons. On cultive trois variétés de Patates doiices, 
à tubercules rouges^ jaunes et blancs. 

PEBCEPIEBRG 

(cRiTiiMoii maritiudm) SyflOTiymie : BasUic maritime y 
Bacille, Crête maritime, Christs marine, Criste marine. 
Fenouil marin ^ Herbe de Saint- Pierre, Passe-pierre, Saxi- 
frage sauvage. Saxifrage maritime. 

La graine de cette plante se sème en septembre, 
aussitôt qu'elle est parvenue à maturité. L'empla- 
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cernent qui lui convient le mieux est une plate- 
bande au pied d'un mur à Texposition du levant ou 
du couchant. Dans le nord de la France, la plante 
doit être couverte pendant l'hiver. Ses feuilles, 
confites dans le vinaigre, se mangent comme 
hors-d'œuvre. 



PERSIL 

(api«m petroselincm) 

On sème le persil au printemps, soit en lignes, 
comme bordure, le long des allées du potager, soit 
en plancfies à la volée; dans ce dernier cas, il doit 
être semé très-clair. A l'approche des gelées, on 
donne au persil une couverture de feuilles ou de 
litière, afin d'avoir toujours des 
feuilles fraîches à cueillir pendant 
l'hiver. Lorsqu'on n'a besoin que 
d'une petite quantité de persil, on 
plante en septembre ou octobre quel- 
ques racines dans de grands pots à 
fleurs qu'on rentre à l'abri de la ge- 
lée dans la mauvaise saison. 

On fabrique à Paris, pour cultiver 
du persil pendant l'hiver, des pots Persuiière. 
de forme allongée (fig. 15) qui conviennent tout 
particuHèrement à cet usage. Percés de plusieurs 
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rangs de trous, ces pots peuvent être garnis, de la 
base au sommet, de racines de persil placées de 
manière que les feuilles puissent sortir par chaque 
trou. 

c»raiaes. — La graine de persil se récolte en 
septembre sur les plantes de semis de Tannée pré- 
cédente; elle conserve pendant quatre ou cinq ans 
ses propriétés germinatives. 



PIMÊIVT AIVIVIJEL 

(cAPsicuM ANNUDii). Synonyiîiie : Carive^ Corail des jar- 
(tins, Cùurate, Herbe au corail, Mille-Graines, Poivre long. 
Poivre de CaUcut, Poivre des paysans. Poivre de Guinée, 
Poivre d'Inde, Poivre du Portugal, Poivre du Brésil, Poi- 
vron, 

On sème le piment, soit sur couche en mars, soit 
en avril dans du terreau, au pied d un mur en 
plein midi. Le plant est repiqué au mois de mai, 
soit en pleine terre, toujours à une exposition mé- 
ridionale, soit autour des couches principalement 
occupées par d'autres cultures. 

Les fruits du piment sont confits au vinaigre et 
servent d'assaisonnement ; on peut aussi les faire 
sécher, les réduire en poudre et les employer aux 
mômes usages que le poivre. 

«raines. — On réserve, potir en utiliser la 
graine, quelques-uns des plus beaux fruits; on n'en 
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extrait les graines qu'au moment de s'en servir 
pour les «emer. 



PIMPBEIVELLE DES JARDINS 

(poTEiuuM sanguisobba). Synonymie : Bipinelle, Petite 
PimprenellCy Thé de Sibérie, 

On sème la pimprenelle soit au printemps, soil 
en automne, en bordure le long des allées du po- 
tager. Les feuilles sont utilisées comme fourniture 
de salade. 

Graines. — La graine de pimprenelle se récolte 
sur les plantes semées en automne ; elle conserve 
j>endânt trois ans ses propriétés germinatives. 



POIRÉE BI.ONDE 

• (BETA voLGARis, VAR. ). ^-^noïvjXoÀQ \ Bette ovi Poifée 
commune. 

On sème la graine de cette plante en lignes au 
mois de mai. Pour avoir les feuilles parfaitement 
tendres, il faut les couper très-souvent et donner 
à la plante des arrosements fréquents pendant la 
sécberessç. 

Poirée à c«rdcs, Befte à cardes, Carde pol- 
rée. Asperge des panvres. — On sème la graine 
de cette plante au mois de mai, comme celle de la 
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poirée blonde. Quand le plant est bon à mettre en 
place, on le repique à i inètre en tous sens, l^es 
semis peuvent aussi être faits directement en place, 
dans des fosses de 1 5 centimètres de profondeur; 
on comble ces fosses quand la plante a pris un ac- 
croissement suffisant. Pour obtenir de belles cardes, 
il faut donner aux plantes des bitiages fréquents et 
ne pas leur ménager les arrosages en été. 

A l'époque des gelées, les poirées à cardes doi- 
vent être couvertes de litière ou buttées avec de 
la terre prise de chaque côté de la planche ; on 
peut consommer cet excellent produit vers la fin 
de rhiver et jusqu'au mois-de mai, époque où le 
jardin potager n'en donne pas beaucoup d'rfutres, 
ce qui en fait mieux apprécier la valeur. 

Graines. — La graine de poirée se récolte en 
septembre sur le plant de semis de l'année précé- 
dente; elle conserve pendant cinq ou six ans ses 
propriétés germinatives, 

(allium foRROu). Synonymie ; Porreau, Poirée. 

Le poireau, de même que Toignon, vient mieux 
et donne des produits de meilleure qualité dans 
un terrain fumé l'année précédente que dans un 
sol qui vient d'être fumé. On sème la graine 
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de poireau en février ou mars, soit seule, soit, 
comme on Ta \u plus haut, en mélange avec la 
graine d oignon. Lorsqu'on la sème seule, on doit 
en employer iOO grammes par are. On mêle la 
graine à la terre par un léger hersage; on ré- 
pand un peu de terreau par-dessus, et Ton arrose 
au besoin. Plus tard, on arrache successivement les 
plus gros poireaux, en ayant soin d'éclaircir le 
plant le plus régulièrement possible. Dans les lo- 
calités au sol et au climat naturellement humides, 
on sème le plant de poireau sur couche; ailleurs, 
on sème en pleine terre, comme je viens de l'in- 
diquer ; mais, pour qu'il devienne plus long et plus 
blanc, afin de lui laisser acquérir en place toute sa 
croissance, on le repique au mois de juin, en lignes, 
k iO centimètres en tous sens; au moment de la 
plantation, on rogne l'extrémité des racines et 
celles des plus longues feuilles. 

Dans le midi de la France, on est également 
dans l'usage de cultiver le poireau en le repiquant ; 
mais, pour le forcer à blanchir, on laisse entre 
les lignes assez d'espace pour pouvoir y prendre 
de la terre et butter les plantes. 

Deux variétés de poireaux sont cultivées dans les 
jardins potagers; l'une est connue sous le nom de 
Poireau long, l'autre sous celui de Poireau court. 

«raines. — On laisse en place, comme porte- 
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graines, quelques-uns des plus beaux poireaux ; 
cette plante n'étant pas sensible au froid, les porte* 
graines montent au printemps de Tannée sui- 
vante. Les ombelles chargées de graines se cueillent 
en septembre ; on les suspend par bottes datas le 
grenier. Il faut choisir, pour détacher la graine des 
capsules, un temps de forte gelée: elle s'en sépare 
plus facilement. Conservée dans ses capsules , 
elle y garde, pendant trois ans , ses propriétés 
germinatives. 

POISI CVLTITË 

• (PISUM SATIVUh) 

Les jardiniers des environs de Paris, contrai- 
rement à l'opinion exprimée par quelques auteurs, 
sont dans l'usage de semer les pois sur une forte 
fumure, bien que les terres qu'ils cultivent soient 
en général très-fertiles. Les opinions sont cependant 
partagées quant à la question de savoir si le ter- 
rain destiné à la culture des pois doit être ou ne 
pas être fumé; mais tout le monde est d'accord sur 
sur un point, c'est que, pour avoir des récoltes 
abondantes de pois de bonne cpalité^ il faut éviter 
de les semer deux ans de suite dans le même 
terrain. 

Dans le midi de la France, on sème les pois vers 
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la fin de novembre; dans le Nord, ils ne peuvent 
être semés qu'au mois d'avril. Dans les départe- 
ments du Centre, les premiers pois peuvent être, 
comme dans le Midi, semés. à la fm de novembre ; 
mais, en raison de la différence du climat, on doit 
leur choisir une exposition méridionale. Souvent on 
les sème en novembre, entre les lignes des laitues 
de la Passion planté^ au pied d'un mur en plein 
mkii. De nouveaux semis de pois précoces sont 
faits en février et en mars ; à partir de ce mois, on 
peut semer des pois tous les quinze jours jusqu'en 
juillet. 

Deux séries de pois, l'une à rames, l'autre naine, 
sont admises dans la culture maraîchère. Les pois 
des races naines se sèment en lignes ; ceux des 
variétés à rames se sèment par touffes, comme les 
haricots. , 

Pour semer les pois en lignes, on ouvre des raies 
profondes de quelques centimètres, à 25 ou 30 cen- 
timètres les unes des autres ; on distribue les 
pois de semence dans ces raies le plus également 
possible. On sème les pois à raison de deux 
htres par are. Si le sol est sec et léger, on le 
comprime par le piétinement, aussitôt après le 
semis ; on répand ensuite par-dessus quelques cen- 
timètres de terre. On donne .aux pois un premier 
bin^gç lorsque le plant a 10 ou 15 centimètres de 
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hauteur. Plus tard, on pince les sommités des 
tiges au-dessus de la troisième ou de la qua- 
trième fleur, afin de hâler la formation du grain. 
Les pois doivent recevoir plusieurs binages pen- 
dant le cours de leur végétation. 

Lorsqu'on désire avoir des pois bons à récolter 
de très-bonne heure, on .peut semer des pois pré- 
coces sur une couche au mois de janvier ou dans 
les premiers jours de février pour les repiquer a 
bonne exposition à la fin de février ou dans les pre- 
miers jours de mars dans des sillons assez pro- 
fonds. Ce moyen, peu dispendieux, permet de ré- 
colter des pois verts longtemps avant Tépoque où 
paraissent sur les marchés les pois des races hâ- 
tives semés en place en novembre et décembre. 

Les soins de culture à donner aux pois à rames 
sont les mêmes qui viennent d'être indiqués pour 
les pois nains. Les rames des pois doivent être 
placées comme celles des haricots (fig. i\), peu 
de temps après que les jeunes plantes sont sorties 
de terre, afin qu'elles trouvent immédiatement 
l'appui dont leurs liges ont besoin. 

Les pois dont on se propose de consommer les 
produits comme légume sec sont arrachés ou cou- 
pés au mois de juillet, alors qu'ils ne sont plus 
tout à fait verts et ne sont pas entièrement secs. Us 
doivent rester huit à dix jours sur le sol, où l'on a 
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soin de l& retourner plusieurs fois avec précau* 
tioii pour ne pas les ëgréner. On les enlève alors 
pour les conserver, soit en meules, soit au gre- 
liier. 

Les pois cultivés dans les terres légères ne don- 
nent pas au delà de douze litres de pois secs par are; 
ils en donnent jusqu'à vingt-quatre litres par are 
dans lés terres fortes du département du Nord. 
Après TenlèVement de la récolte des pois semés à 
rentrée de l'hiver ou même au printemps, en fé- 
vrier et mars, le sol qui a donné cette récolte peut 
recevoir une plantation de choux de Milan, de 
choux-fleurs semés dans la première quinzaine de 
juin; de navets ou de pommes de terre précoces; 
on peut aussi y semer des haricots à récolter en 
vert, des carottes hâtives, des chicorées, des 
InAches et des épinards. 

Le Pois MtcftaMa; commun, ou Pois de Sainte-Ca* 
therinCf est celui qui convient le mieux pour être 
semé en novembre. Le Pois Michaux de Hollande 
est, à la vérité, plus hâtif, mais il passe difficile*' 
ment l'hiver et ne doit être semé qu'au priU'' 
temps. 

Les pois à rames connus soiis le nom de Poit 
Marly, Pois d'Auvergne^ Mange-toxit, Corne de 
Bélier, Pois ridé^ Pois gros vert normand, doivent 
être semés au printemps, comme le Pois Michaux 
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de Hollande. Le Pois Clamartj l'un des plus pro- 
ductifs, convient tout spécialement pour les semis 
de seconde saison. 

En Hollande, on fait sécher au four les petits pois 
verts pour les consommer en hiver; on emploie le 
procédé indiqué pour les choux, les fèves de marais 
et les haricots verts. On choisit pour cet usage des 
pois récoltés dans leur primeur ; ils sont étendus 
sur des plaques de tôle, et mis au four pour en 
opérer la dessiccation sous l'influence d'une cha- 
leur douce. Conservés dans des caisses herméti- 
quement fermées, ils s'y maintiennent pendant un 
an et même au delà, sans rien perdre de la saveur 
qu'ils ont à l'état frais, récemment écossés. • 

«raine». — On récolte les pois destinés aux se- 
mailles sur les plantes provenant des pois semés 
en février et mars ; ceux qui proviennent de semis 
plus tardifs donnent rarement des graines parfai- 
tement mûres. On Içs conserve dans leurs cosses ; 
ils y gardent pendant quatre ou cinq ans leurs 
propriétés germinatives. 

POMIHE DE TERRE 

(K0I.ÂVV11 tubirosum). Synonymie : Parmentière, Morellé 
Partaeniière, Patate de la Manche, Patate des jardins^ Sa- 
lanée^ Tartaufe, Tartufte, Trufelle, Crompire, 

La pomme de terre vient à peu près partout ; 
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elle n'exige pas pour réussir un sol d'une nature 
particulière ; on observe néanmoins que, dans les 
terres fortes, ses produits, quoique très-abondants, 
sont de moins bonne qualité que dans les terres 
plus légères. 

La pomme de terre ne donne des récoltes abon- 
dantes que dans un sol largement fumé. Si Ton ne 
dispose pas dune quantité d*engrais suffisante 
pour fumer toute Tétendue consacrée aux pommes 
de terré, il faut réserver celui qu'on leur destine, 
pour le déposer au fond de chaque trou au mo- 
ment de la plantation. 

Dans le midi de la France, les pommes de terre 
se plantent dès le mois de février; dans les dépar- 
tements du Centre, on les plante à partir de mars 
successivement jusqu'en juin; dans le Nord, on ne 
peut le faire qu'en avril. 

Pour planter, les pommes de terre dans les jar- 
dins, on ouvre à la houe des trous suffisamment 
larges et profonds, à 50 et 60 centimètres les uns 
des autres en tous sens. On y plante, soit de petits 
tubercules, soit des morceaux de gros tubercules 
coupés, munis de plusieurs yeux. On plante le plus 
communément les pommes de terre à la profon- 
deur de 1 5 centimètres seulement; cetle profon- 
deur doit varier selon la nature des terrains ; dans 
les terres sèches; il faut planter les pommes de 
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terre plus profondément que dans les terres hu- 
mides. On emploie 12 à 15 litres de tubercules 
pour la plantation d un are. 

Les tubercules, au moment de la plantation, sont 
recouverts seulement d'un peu de terre : quand les 
tiges commencent à sortir et à s'allonger, ort donne 
un preniier binage pendant lequel on achève de 
combler les trous. Quelque temps après, quand les 
tiges ont une hauteur d'environ 15 centimètres, on 
procède à l'opération du buttage, qui consiste à 
relever la terre en forme de butte au pied de chaque 
touffe. Un second buttage est encore donné plus 
tard aux ponunes de terre, qui n'ont plus d'autres 
soins de culture à recevoir avant la récolte des tu- 
bercules. 

Dans les bonnes terres bien cultivées, on peut 
récolter par are jusqu'à trois hectolitres de 
pommes de terre. Le sol qui a produit une ré- 
colte de pommes de terre hâtives peut encore 
recevoir une plantation de choux de Milan ou 
de choux-fleurs semés pendant la première quin- 
zaine de juin ; on peut également y semer des pois 
hâtifs, des carottes hâtives, des mâches ou des 
épinards. 

La multiplication de la pomme de terre par le 
semis de ses graines a été conseillée depuis queU' 
ques années comme moyen de régénérer cette 
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plante, dont, on attribuait la maladie à «ne dégéné» 
rescence causée par une longue production. 

Le semis est un moyen d'amélioralion et de per- 
fectionnement qui ne doit pas être négligé ; mais 
il faut reconnaître que les nouvelles variétés de 
pommes de* terre obtenues de semis n'ont pas 
été plus que les anciennes épargnées par la ma- 
ladie. 

La graine de pommes de terre se sème en mars 
et avril, soit en pleine terre, soit sur couches. Les 
semis en pleine terre se font en lignes, comme 
des semis de carottes ou betteraves ; les semis sur 
couches donnent de bonne heure du plant, qu'on 
repique en pleine terre à 40 ou 50 centimètres en 
tous sens. Ces plantes reçoivent un léger buttage 
un peu plus tard. On récolte en automne des tu- 
bercules ordinairement très-petits ; ils sont plantés 
Tannée suivante dans les conditions ordinaires de 
la culture des pommes de terre ; c'est seulement 
à la seconde récolte que leurs produits peuveifit 
être jugés. 

Les variétés les pltis précoces ont été en général, 
depuis 1845, plus épargnées que les autres parla 
maladie; les meilleures, dans cette série, sont les 
pommes de terre Kidney^ connue sous le nom 
de Marjolaine^ la Fine hâtive^ la Truffe (ïaoût, la 
Schaw. 
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POVBPIEB DOUÉ 

(poRTULACA oleracea). Synonymie : Porcelaine: Porcelane, 
Pourcelane, Pmrcelaine. 

La graine de pourpier peut être semée depuis le 
mois de mai successivement jusqu'au mois d août. 
On sème très-clair à la volée; on répand un peu de 
terreau pour couvrir la graine; le sol doit rece- 
voir de fréquents bassinages jusqu'à ce que le plant 
soit bien sorti. Les feuilles du pourpier se mangent 
en salade, ou cuites et préparées comme des épi- 
nards. 

«raine». — Les graines de pourpier se récoltent 
en septembre et octobre ; elles conseif ent pendant 
cinq ou six ans leurs propriétés germinatives. 



BADIS 

[raphands sATivus] Synonymie : /{a(^i«, haifort culthé, 
Ravonnet, 

On peut semer des radis depuis le mois de mars 
jusqu'en automne; il ne faut les semer en été que 
dans une situation ombragée et les arroser fré- 
quemment. Quelle que soit l'époque à laquelle on 
sème des radis, il faut en semer peu à la fois si l'on 
tient à les manger tendres. 
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Lorsqu'il est nécessaire d'économiser le terrain, 
au lieu de semer les radis isolément, on les sème 
dans les intervalles vides sur les terrains occupés 
par d^autres cultures. 

Cinq variétés de petits radis sont cultivées dans 
les jardins ; ce sont les Radis rose^ blanc^ violet^ 
gins et jaune. Ce dernier est celui de tous qui con- 
serve le mieux ses bonnes qualités pendaht les cha- 
leurs. 

La petite rave longue rose, aussi tendre et 
d'aussi bon goût que le radis, se sème et se cultive 
de la même manière; elle a été longtemps plus 
cultivée en France que le radis, qu'on lui préfère 
généralement aujourd'hui, sans motif bien fondé. 
On possède trois variétés de petites raves, rose^ 
violette et blanch^^ toutes trois excellentes. 

Radifl noir d'hlwer, Gros Radis, Raifort cul- 
tiwé. Raifort des Parisiens, Raifort offleinal. 

— On sème le radis noir au mois de juin;|il est bon 
à récolter en automne. Ses racines se conservent 
tout l'hiver, con^e celles des autres plantes pota- 
gères. 

«raines. — On réserve pour porte-graines des 
racines de la récolte de l'année précédente, con- 
servées en jauge pendant l'hiver. Les graines, bon- 
nes à récolter au mois d'août, conservent pendant 
quatre ou cinq ans leurs propriétés germi/iatives. 



y Google 



iTii CULTUBE MARAÎCHÈRE. 

RAIFORT SAUVAGE 

(gocklxaria abvobacia). Synonymie: Grande Bretagne, 
Cran des Anglaises, Cranson rustique , Faux Raifort, Grand 
Raifort^ Moutardelle, Moutarde des Allemands, Moutarde 
des capucins, Moutarde des moines, Radis de Cheval, 

Daas certaines provinces, on désigne impropre-^ 
ment les raves et les radis sous le nom de mfort. 
Le raifort est une plante indigène que 1 on multi* 
plie de graines semées au printemps, ou mieux par 
des trpnçons de racines, comme le font les culti- 
vateurs de la plaine Saint-P^nis qui se livrent à 
cette culture. On plante ses tronçons à l'automne; 
ensuite tous les soins se bornent adonner quelques 
binages, et, la troisième année, on fait la récolte des 
racines. . 

La racine, fraîchement râpée, remplace la mou- 
tarde en Alleipagi^ et en. Flandre, . 

Graines. — Les graines sont bonnes à récol- 
ter en août, et elles se conservent pendant deux 

ans. 

♦ 

RAIPONCE 

(cAMpAKULA RAroNcuLus). Syiionymie : BHoti de Jaeob, 
Cheveux d'évêque, Pied de sauterelle, Petite Raiponce de 
carême, Rampon, Rave sautage. 

La gr^ne de raiponce se sème en juin et en jail- 
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let, très-clair, à la volée, (ielte graine, étant excès* 
si veinent fine, doit être, au moment où on la sème, 
mêlée à du sable pu à de la terre sèche pulvérisée; 
sans cette précaution, les semis seraient trop épais 
et trop inégaujL. La graine est mêlée à la terre par 
un léger hersage avec les dents d'un râteau ; mais 
elle ne doit point. être enterrée. On étend sur les 
planches ensei^encées une couverture de litière 
qu'on enlève dés que les raiponces sont levées. 
La germination des graines doit être favorisée par 
de fréquents bassinages. 

On sème haliâtuellement, en même temps que la 
graine de raippnce, des épinards ou des rftdis, qui 
laissent le sol libre di assez bonne heure pour ne 
pas nuire aux raiponces. 

«raines. — La graine de raiponce se récolte en 
juillet; elle conserve pendant trois ans ses pro- 
priétés germinatives. 

SALSIFIS BLANC 

(TRACOPocoif porkifolium). Synonymie.' CercifiXj 
Cercifis, Salsifis à feuilles de Poireau. 

Le salsifis se plait dans un sol bien fumé, pré- 
paré par un labour profond. La graine se sème au 
printemps, en mars ou avril, soit en lignes, soit à 
la volée; on emploie 120 grammes de graine par 
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are. On donne après le semis un hersage superfi- 
ciel, puis on répand sur le terrain ensemencé une 
couverture de bon terreau. En cas de sécheresse, 
on arrose pour faciliter la levée ; plus tard, on 
édaircit le plant s'il est trop épais. Les premiers 
salsifis sont bons à recoller vers le mois d'octobre : 
comme les racines ne gèlent pas, elles peuvent 
passer l'hiver en terre et n'être arrachées qu'en 
proportion des besoins de la consommation, jus- 
qu'à ce que les plantes forment leur tige florale 
pour se disposer à porter graine. 

firaines. — La graine de salsifis se récolte sur 
les plantes de l'année précédente ; elle ne con- 
serve que pendant un an ses propriétés germi- 
natives. 



» 
(sATDKEiA HORTENsis). Synonymie : Herbe de Soént-^U" 
lien, Herbe à odeur j Sadrée, Savorée, Savourée, 

On sème la sarriette au printemps. Lorsqu'on en 
a semé une seule fois dans un jardin, elle s'y res- 
sème d'elle-même, sans exiger aucun soin de cul- 
ture, et s'y maintient à perpétuité. On emploie la 
sarriette comme assaisonnement. 

GratiMM. — La graine de sarriette se récolte en 
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juillet et août ; elle conserve ses propriétés germi- 
natives pendant quatre ou cinq ans. 

(scouzoNERA hispanica). Synonymic i C^tt/Î*, Cormn^ 
flaire, Écorce noire. Salsifis, Saîsifîx noir, Scorzonnère 
d'Espagne. 

On sème la scorsonère au printemps, en mars et 
avril, à raison de 100 grammes par are. 

Cette plante réclame exactement les mêmes con- 
ditions de sol et les mêmes soins de culture que le 
salsifis, avec lequel elle offre la plus grande ana* 
logie. 

• Quand la scorsonère est cultivée dans un terrain 
fertile, ses racines peuvent être bonnes à récolter 
dè's la première année ; dans les terrains de qualité 
médiocre, ses produits doivent être attendus une 
année de plus. Dans ce cas, au lieu de semer au 
printemps, on retarde les semis jusqu'au mois 
d'août^ afln que la plante occupe moins longtemps 
le terrain. 

«raines. — Les scorsonères semées au printemps 
fleurissent et portent graine dans le courant de 
Télé; cette gjraine, récoltée sur des plantes trop 
jeunes et trop faibles, n'est pas de bonne qualité ; 
on ne doit employer que celle qu'on recueille l'an- 
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née suivante, sur des plantes de deux ans. La 
graine de scorsonère conserve pendant deux ans 
ses propriétés germinatives. 



TOHATES 

(soLAKDM LYCOPERSicnM). S jnonjmîe i Pomme d'amour. 
Pomme d'or, Pomme du Pérou. 

Sous le climat de Pans, les graines de tomate» 
ne peuvent être semées en place comme dans le 
midi de la France ; on les sème sur couche, en mars 
et avril, pour les transplanter en pleine terre au 
mois de mai. Bien que la plante végète avec une 
vigueur étonnante, les tiges n'ont pas assez de con- 
sistance pour se soutenir, et elles doivent être atta- 
chées à un échalas ou palissées le long d'un mur 
d'espalier. 

Gomme toutes les plantes d'une végétation Irès- 
aclive, les tomates demandent un sol abondamment 
fumé et des arrosages fréquents en été. Sans exiger 
de soins particuliers, il faut, quand elles sont 
suffisamment chargées de fleurs, pincer Textré- 
mité des tiges, et, plus tard, supprimer tous les 
bourgeons, afin de favoriser le développement des 
fruits. 

Quand les premiers froids surprennent les plants 
de tomates chargés de fruits à demi mûrs, on peut, 
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pour ne pas perdre ceux-ci, suspendre chaque 
touffe par les racines dans une pièce de l'habita- 
tion, où les fruits achèvent de mûrir. 

II se fait, dans le midi de la France, une très- 
grande consommation de tomates ; elles entrent en 
qualité d'assaisonnement dans presque tous les 
mets, ou bien on les mange frites dans l'huile d'o- 
live avec des tranches d'oignon. 

Pour conserver des tomates, on choisit de beaux 
fruits mûrs, parfaitement sains, qu'on a soin de 
bien essuyer ; ils sont placés entiers dans un bocal 
à goulot large; on verse par-dessus un liquide 
composé de huit parties d'eau, une partie de vinai- 
gre et une partie de sel de cuisine, puis on recou- 
vre le tout d'une couche d'huile d'olive d'un cen- 
timètre d'épaisseur. 

Par ce procédé aussi simple que peu coûteux, la 
conservation des tomates est pour ainsi dire indéfi- 
nie, car M. Andry, secrétaire de la Société impé- 
riale et centrale d'horticulture, en a conservé de 
cette manière qui étaient encore dans le meilleur 
état au bout de huit ans. 

ctraines. — Pour récolter de bonnes graines de 
tomates, on laisse pourrir quelques fruits, on 
^ lave les graines et on les fait sécher à l'ombre. 
Elles se conservent pendant trois ou quatre ans. 
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TÉTR:a«ONE ÉTALÉE 

(TETnAGo.NiA bxpaksa]. Synonymie : Té/ragone cornue^ 
Épinard ^été, Épinord camUt ÉpinarA de la Ntmvelle- 
Zélande. 

La téiragone peut très-bien remplacer Tépinard, 
surtout pendant Tété, et cela avec d'autant plus 
d'avantage qu'elle réâiste aux pti» fortes séche- 
resses. 

Dans le midi de la France, on peut semer la tê- 
tragone en avril immédiatement en place; mais 
dans les départements du Centre, on doit la semer 
sur couche, comme les melons, après avoir fait 
tremper les graines ; et, lorsqu'on ne crailnt plus 
les gelées, on repique le plant en pleine terre, 
à environ 60 centimètres de distance en tout 
sens. 

Dès que les tiges commencent à couvrir le sol, 
on coupe les feuilles et l'extrémité des jeunes 
pousses, et l'on continue successivement jusqu'aux 
gelées. 

«raines. — Les graines mûrissent en septembre 
et octobre, et elles se conservent bonnes pendant 
deux ans. 
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ASSOLEMENT 

rVN JARDIIV POTAGER DE f 6 ARES 

POUVANT PRODUIRE LA QUATTriTé DE hÊatOOSS 
. NÉCESSAIRE A LA COMSOHlIAtK» D» 811 FERSOIfIfES 



Comme complément aux notions qui précèdent, 
j'ai cru devoir donner ici la distribution d*un jar- 
din potager de 15 ares (environ un demi-arpent de 
Paris, ancienne mesure), pouvant produire la 
quantité de légumes de chaque saison nécessaire 
à la consommation d'une famille de six personnes. 
J'ai apporté beaucoup d'attention dans la détermi- 
nation de rétendue à donner à chaque culture, en 
m'aidant pour cela des chiffres les plus certains de 
la statistique des établissements publics. 

J'engage tout particulièrement le lecteur à avoir 
égard aux indications de la liste suivante ; car j'ai 
remarqué très-souvent dans les jardins potagers 
que la plus grande partie de l'espace disponible 
est absorbée par trois ou quatre cultures, de sorte 
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que la place manque absolument pour d'autres pro- 
duits non moins indispensables. 

Quant aux cultures qui n'occupent pas le terrain 
toute Tannée, et qui peuvent être suivies d*une se- 
conde récolte, je les ai marquées par l'indication 
premièi'e saison et deuxième saison^ bien entendu 
sur la même planche du jardin potager. 



100 mètres 


Artichauts, avec quelques pieds de 






Courges. 


iOO 




Asperges, avec une rangée de Bette- 
raves entre chaque planche d'As- 
perges. 


50 





l'*' saison y Carottes hâtives; 2«5ai- 
^ow, Laitues et Romaines. 


50 





Carottes et Panais gemés ensemble. 


50 





1"' saison. Chou cœiur de bœuf avec 
des épinards ; 2® saison, Céleri. 


100 


— ^ 


Choux pommés Saint-Denis ou chou 
Quintal. 


50 


^— . 


i'« saison^ Chou-fleur; 2® saisotii 
Raiponce avec desépinards. 


100 





l"^' saison, Fèves; ^^saison. Navets. 


50 





Fraises. 


50 





1"^ saison, Haricots nains ; 2^ saison^ 
Mâches. 


700 mètres. 
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700 mètres. 



200 — Haricots à rames à récolter en sec 

pour la provision d'hiver. 
50 — i^^ saison, Laitues et Romaines; 2*5ai' 

son, Chou-fleur. 
50 — 1'* saison, Oignon blanc ; 2« saison, 

Chicorée de Meaux. 
50 — Oignon roug^ou jaune et Poireau 

semés ensemble. " 
50 — \^ saison. Pomme de terre hâtive; 

2^ saison, Chou de Milan. 
200 — Pomme de terre pour la provision 

d'hiver. 
50 — i^^ saison, Pois nains; 2® saison, 

Choux raves ou Rutabagas. 
100 — Pois à rames à récolter en sec pour 

la provision d'hiver. 
50 — Scorsonères ou Salsifis blanc, 



1 ,500 mètres carrés (1 5 ares) , 

Aucune place n'est assignée pour le Persil, le 
Cerfeuil, l'Oseille, la Chicorée sauvage, laPimpre- 
nelle, le Cresson et les Échalotes, qui peuvent être 
cultivés en bordure. 



il 
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TROISIÈME PARTIE 



CALENDRIER 

DE LA CULTURE MARAICHERE. 

AOVT 

En commençant Tannée horticole par le mois de 
janvier, comme on le fait ordinairement, on sépare 
les travaux d'automne de ceux du printemps, avec 
lesquels ils sont intimement liés, puisqu'ils en sont 
la préparation nécessaire, et on laisse en arrière 
toute une série d'opérations entamées. 

Au mois d'août, on fait les premiers semis, puis 
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viennent naturellement les opérations qui en sont 
la conséquence ; et, à partir de ce moment, on 
continue successivement, pour ne terminer qu'en 
juillet. C'est pourquoi j*ai commencé mon calen- 
drier par le mois d'août, que Ton peut considérer 
comme le premier mois de Tannée horticole. 

Pendant ce mois, on donne les soins nécessaires 
aux semis et plantations qui ont eu lieu antérieure- 
ment : ils consistent en binages, sarclages et arrose- 
ments. 

On commence à faire les premières meules à 
champignons en plein air, ce qui n*empêche pas 
d'en faire dans les caves. 

On plante des choux-fleurs, de la chicorée et de 
la scarole sur les couches à melons. 

Qn plante les oignons blancs pour graines, et on 
multiplie le cresson de fontaine par boutures. 

On sème des carottes hâtives pour le printemps, 
des haricots pour manger en veit, des mâches pour 
l'automne, de l'oseille, des navets, du cerfeuil bul- 
beux, du pourpier, des radis et de la scorsonère. 

0ans la seconde quinzaine, on sème de Foignon 
blanc pour le repiquer en octobre dans les terres 
légères, et au printemps seulement dans les terres 
fortes. On sème les laitues et les romaines d'hiver, 
des épinards pour récolter en automne ; puis, de la 
Saint-Louis à la Notre-Dame de septembre, c'est- 
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Calendrier. les 

à-dire du 25 août au 8 septembre, on' sème les 
cjioux d'York, cœur de bœuf et pain de sucre. 

Vers la fin du mois ou au commencement de sep- 
tembre, on récolte les oignons rouges et jaunes; 
après les avoir arrachés, on les laisse sur le terrain 
pendant une quinzaine de jours, pour qu ils achè- 
vent de mùrfr, après quoi on les dépose dans un 
grenier. 

Pendant ce mois, on récolte les graines de ca- 
rottes, cerfeuil, laitues, romaines, oignons, panais, 
persil, poireau, radis. 

SEPTEMBRE 

Comme, pendant ce mois, la chaleur a diminué, 
les arrosements doivent être moins fréquents et 
n'avoir Heu que le matin ou dans le courant de la 
journée, car, à cause de la fraîcheur des nuits, on 
doit cesser ceux du soir. 

On commence à faire blanchir des cardons et du 
céleri, à lier des scaroles et de la chicorée. 

On continue de faire des meules de champignons 
à Tair hbre, et l'on plante des racines de persil 
dans des grands pots, afin de n'en pas manquer 
pendant l'hiver. Dans les premiers jours du mois, 
on sème les choux d'York, cœur de bœuf et pain 
de sucre, les laitues et romaines d'hiver. On sème 
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la graine de perce-pierre aussitôt après la récolte, 
du cresson alénois, des radis sur ados, des choui- 
fleurs pour être repiqués plus tard en pépinière, 
de la pimprenelle. On continue à semer du cer- 
feuil, du cerfeuil bulbeux, de la chicorée sauvage, 
des mâches, des épinards, des navets; dans la se- 
conde quinzaine, on sème du poireau, et on repique 
les choux, les laitues et les romaines d'hiver se- 
mées vers la fin d*août. 

Pendant ce mois, on récolte les graines de bette- 
rave, cardon, choux-fleurs, céleri, chicorée, arro- 
che, pimprenelle, persil, poireau, poirée, pourpier. 



OCTOBUfi 

Dans les premiers jours de ce mois, on peut en- 
core semer du cerfeuil, du cerfeuil l)ulbeux, du 
cresson alénois, des épinards, des mâches, de la 
pimprenelle ; on sème de la laitue petite noire et 
de la romaine verte hâtive ; quinze jours après le 
semis, on repique le plant sous cloche et sur ados. 
Vers le 1*5, on sème de la laitue palatine, et, vers 
la un dû mois, de la romaine blonde et grise, que 
l'on traite exactement de la même manière. 

On continue de faire des meules à champignons 
à Tair libre. 
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Dans le midi de la France, on fait les premiers 
semis de fèves et de lentilles. 

On divise les touffes d'oseille vierge et on plante 
les fraisiers. On peut encore planter des racines de 
persil dans de grands pots quand on a négligé de 
le faire en septembre. On récolte les patates, on 
continue à faire blanchir des cardons, du céleri, 
de lier des scaroles et des chicorées. 

On repique en pépinières les choux , d'York, 
cœur de bœuf et pain de sucre, semés en septembre, 
et, vers la fin du mois, on repique dans les terres 
légères les oignons blancs semés en août. 



novehibre 

On commence les labours, on coupe les vieilles 
liges d'asperges, on enlève la superficie de la terre 
des fosses, et l'on étend une bonne couche de fu- 
mier gras sur le tout ; il faut aussi donner un 
binage aux planches d'oseille et les couvrir de 
fumier gras, puis on fait provision de fumier et de 
feuilles pour faire des couches et préserver les 
plants de la rigueur du froid. 

On fait leâ dernières couches de champignons à 
l'air libre. 

On achève de lier les chicorées et les scaroles, et 
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Ton continue à faire blanchir de la chicorée sau- 
vage. 

On récolte les choux-fleurs que Ion veut conserver; 
il ne faut le faire que par un temps bien sec. 

On termine les plantations de fraisiers et d'oi- 
gnons blancs ; on coupe les montants d'artichauts 
et Textrémitè des feuilles, puis on les butte, opé- 
ration qui consistera relever la terre autour de 
chaque touffe. 

On relève les brocolis en motte pour les préser- 
ver de la gelée ; on relève également tous les choux 
et les légumes que Ion veut conserver; on les met 
eu jauge, et, à l'approche des froids, on les couvre 
avec des feuilles ou de la litière, puis on les dé- 
couvre toutes les fois que la température le per- 
met. Vers la fm du mois, on plante les choux 
d'York, cœur de bœuf ei pain de sucre, on sème 
les premiers puis Michaux à bonne exposition, de 
la laitue à couper parmi d'autres plantes, et des 
laitues de printemps et des romaines pour repiquer 
sur ados. 

On peut commencer la récolte des ignames de 
la Chine et continuer successivement au fur et à 
mesure des besoins, ou bien les arracher toutes 
avant les fortes gelées et les emmagasiner comme 
les pommes de terre. 
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DËCEHBRB 



On termine la plantation des choux d'York, 
cœur de bœuf et pain de sucre; on enlève la su- 
perficie de la terre des fosses d*asperges et on les 
fume, quand cette opération n*a pas été faite en 
novembre; on continue à faire blanchir de la chi- 
corée sauvage ; puis, quand les froids ont suspendu 
tous les travaux de pleine terre, on transporte les 
fumiers sur tous les points où ils doivent être en- 
terrés et on les étend sur le sol, afin de pouvoir 
continuer les labours même pendant les celées. 

Quand le temps est doux, on découvre les arti- 
cliauts pendant le jour; mais il est prudent de les 
recouvrir le soir; si la gelée augmente, on les 
couvre d'une plus grande quantité de feuilles ou de 
litière. Si Ton craint de fortes gelées, il faut cou- 
vrir les planches de cerfeuil, d'épinards, de mâ- 
ches, de poirée à carde^ de persil, d'oseille, avec 
de la litière ou des feuilles, et on les découvre 
toutes les fois que la température le permet. 

JANTIEB 

Les travaux de pleine terre sont peu nombreux 
dans le courant de ce mois ; cependant, à moins 
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de fortes gelées, on continue les labours, et dans 
les^dèpartements du Centre on peut, vers la fin du 
mois, commencer à planter, dans les terres légères, 
de la romaine verte hâtive à bonne exposition ; on 
peut aussi semer de la carotte hâtive, des poireaux, 
des oignons rouges et jaunes. 

Toutes les fois que la température le permet, on 
donne de Tair aux artichauts, mais il faut avoir soin 
de les recouvrir le soir. Pendant les gelées, on 
couvre les planches en culture avec de la htière ou 
des feuilles, si la température na pas exigé qu'on 
le m plus tôt. 

FÉVRIEB 

Pour ne pas être surpris, il faut terminer les la- 
bours et achever tous les travaux que la rigueur 
du froid a suspendus. On recharge les fosses d'as- 
perges avec la terre que l'on avait enlevée en no- 
vembre ou décembre. On continue de planter de la 
romaine verte hAlive et des choux-fleurs abonne ex- 
position. On termine la plantation des choux et des 
oignons blancs semés en août. 

On sème des carottes, des épinards, des radis, 
du cerfeuil, des oignons rouges et jaunes, du poi- 
reau, de la ciboule, des pois, des fèves, des len- 
tilles, du persil, de la pimprenelle, des choux de 
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Biilan, et, vers la fin du mois, on sème de Toignon 
blanc qu'on laisse en place. On plante les pommes 
de terre hâtives, les oignons-patates, T ail, les écha- 
lotes, la civette, Testragon. 



Arrivé à cette époque de Tannée, on peut con- 
fier à la terre toutes les graines potagères, en 
ayant soin toutefois de recouvrir les semis avec du 
terreau, afin de les mettre à Tabri des gelées prin- 
tanières et du hâle. 

On enlève la couverture des artichauts ; on dé- 
truit les buttes et on laboure les planches ; on plante 
les asperges, les pommes de terre, les fraisiers, les 
oignons rocamboles, Tail, les échalotes, la civette, 
Testragon, et tous \ei porte-graines conservés en 
jauge pendant Thiver. 

On plante les ignames de Chine, les choux-fleurs, 
de la romaine et des laitues semées en octobre ; 
puis on sème sur couche les premiers melons, les 
aubergines, le piment, les tomates, le céleri rave 
et la tétragone. 

On sème les arroches, les choux-raves, les choux- 
navets ; puis on continue en pleine terre les semis 
de carottes, épinards, choux de Milan, pois, fèves, 
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lentilles, ciboule, oignons rouge[et jaune, poireau, 
salsifis^ scorsonère, etc. 

Dans le Midi, on sème les premiers haricots 
dans la seconde quinzaine du mois. 

A¥BIL 

La température de ce mois exige quelquefois 
qu'on arrose les semis et les plants nouvellement 
repiqués; mais, comme les nuits sont fraîches, on 
ne doit arroser que dans la matinée. Dans les pre- 
miers jours du mois, on plante les œilletons d'ar- 
tichauts, les derniers fraisiers, des laitues, des ro- 
maines. On sème sur couche de la chicorée fine, 
des melons, des potirons, des concombres, des 
aubergines, de la tétragone, des piments, dés to* 
mates, des haricots, pour repiquer en pleine terre, 
mais sous cloche. * 

On sème les arroches, le céleri, les laitue^ et 
roumaines d'été, les choux-fleurs de printemps, les 
choux pommés Saint-Denis, Quintal, rouge petit et 
gros, de Bruxelles. On continue les semis de ca- 
rottes, choux-raves, choux-navets, panais, cerfeuil, 
épinards, céleri, oseille, cresson alénois, persil, ci- 
boule, chicorée sauvage, pois, pomme de terre, 
pimprenelle, radis, salsifis, scorsonère, et, vers la 
fin du mois, on sème les betteraves. 
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MAI 

Gomme précédemment, les arrosements doivent 
avoir lieu dans la matinée ; on continue d'éclaircir 
les semis, de sarcler et de biner les plantes cultivées 
en ligne. 

On plante les patates, les aubergines, les piments, 
les tomates, les potirons et les concombres semés 
en mars et avril. 

On sème les cardons, les fraisiers, la poirée 
blonde et la poirée à carde, les haricots, les navets, 
le pourpier doré, les radis noirs, la tétragone. 

On continue les semis de betteraves, de carotte 
hâtive, laitues et romaines, choux-fleurs, chicorée 
frisée, céleri, cerfeuil, ciboule, concombre, cour- 
ges, cresson alénois, choux de Milan, pommé de 
Saint-Denis, Quintal, Yaugirard, rouge gros, raves, 
navets, épinards, oseille, pois, pomme de terre, ra- 
dis; on sème les derniers melons, 

JUIN 

Les travaux dé ce mois consistent à sarcler et à 
biner les plantes cultivées en lignes. 
En raison de la chaleur du jour, les arrosements 
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doivent être faits le soir de préférence, afin que 
Teau puisse pénétrer pendant la nuit jusqu'aux ra- 
cines des plantes. 

On sème à une exposition ombragée des choux - 
Aeurs pour Tautomne, des brocolis, de la raiponce, 
de la scarole et de la chicorée de Meaux. 

On Continue les semis de carottes hâtives, chou 
de Milan, ciboule, cerfeuil, haricots, laitues et ro- 
maines, navets, oseille, pois, pomme de terre, 
pourpier, radis, raiponce, poirée à cardes. On re- 
pique le poireau semé en mars; on plante les po- 
tirons et les concombres, et, vers la fin du mois, on 
plante les céleris semés en avril. 

Pendant ce mois, on récolte la graine de cerfeuil, 
cresson alénois, navets, mâches. 



JUlLIiET 

Les arrosements doivent être abondants pendant 
ce mois, l'un des plus chauds de Tannée, et avoir 
lieu le soir de préférence. On fait les derniers se- 
mis des plantes qui doivent être récoltées avant 
l'hiver, telles que carottes hâtives, chicorée de 
Meaux, scarole, ciboule, laitues et romaines, oseille, 
navets, pois, pourpier doré, haricots, radis, rai- 
ponce. 



y Google 



CALENDRIER. 175 

On repiquo le céleri semé en mai, les choux et 
les choux-fleurs semés dans le mois précédent. 

Pendant ce mois on récolte les graines de cer- 
feuil, de choux, d*épinards, d*oseille, 'de pois, de 
raiponce, de salsifis et de scorsonère. 



FIN 
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cultivent des fleurs, soil dans un petit espace de terrain, soit même sur 
une fenêtre, ou dans un appartement. Il mdique les meilleurs modes de 
culture par le semis, le repiquage, le saixiage, les arrosements, les empo- 
tages, la taille, les engrais, etc. 11 indique aussi le*s moyens de transformer 
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les feaiîtras en seri-es chaades pendant l'biver, de former des corbeillts 
de fleurs dans les salons- Quinte jolies vignettes sont intercalées dans le 
lexle et le randent plus compréhensible. 

l^s Aninutux d'apparUmeitts et de iardins : Oiseaux, Poissoms, Cbibns, 
Chats, sont, pour ainsi dire, le complément de la Cultwe des fleurs dans 
les petits jardins et dans les appartements. Qui de nous ne possède un de 
ces petits animaux qui procurent des joies si variées non-seulement aux 

Siandes personnes, mais encore aux enfants ? M. F. Prévost donne les in • 
ications nécessaires poui- élever les oiseaux, les accoupler» les nourrir; 
la manière de les appnvuiser, de les instruire ; les symptômes et le traite- 
ment deleurs maladies. Il décritles différentes sortes de cages et de volières. 
Il consacre des chapitres intéressants aux poissons en s'occupant des 
aquariums, des viviers, dés étangs, de la pisciculture, et termine son vo- 
lume par des notions utiles sur les diverses races de chiens, de chats, la 
uourriture, les soins hygiéniques qu'ils réclament ; la disposition des niches 
de ces animaux, les symptômes de leurs maladies et leur traitement. 
Ce volume renferme l'adresse des principaux marchands d'oiseaux indi- 

âènes et exotiques de Paris, des naturalistes préparateurs, des fabricants 
e cages et des constructeurs de volières, des marchands de poissons { 
appareils de pisciculture ; des marchands de chiens et de chats, et des 
pharmaciens vétérinaires. 

La Culture maraichère d.ms les petits- jardins, les marais et les champs, 
n'a plus besoin de f^ire ses preuves Quatre éditions en quelques années, 
le patronage qu'a bien voulu lui accorder la Société impériale et centrale 
d'horticulture sont une garantie certaine de l'utilité de ce volume, que lu 
succès a depuis longtemps consacré comme toiU ce qui sort de la plumt; 
de M. Courtois-Gérard. 

OE LA SANTÉ DES PETITS ENFANTS 

Oit (Conseils aux mères sur la conservation des enfants pendant la 
grossesse, sur leur éducation physique depuis la naissance jusqu'à 
rage de sept ans, et sur leurs principales maladies, par L. Seraixe. 
Paris, 1861. 1 vol. in->S2 de 308 pages 1 fr. 

LES PRÉCEPTES OU MARIAGE 

Suivis d'un Essai sur l'idéal de l'amour, du mariage et de la t'amille, 

par L. Serainc. 3* édition. Paris, 1861. 1 vol. in-52 de 192 p. 1 fr. 

Le même ouvrage, papier vergé, tiré à petit nombre 3 fr. 

« Je ne connais pas de traité de morale plus sage et plus pur que les pré' 
ceptes de Plutar<)ue sur le mariage, écrivait H"* Aglaé Adanson. Ces 

K'ëceples sont si vrais, si iustes, si bien dits; ils renferment tant de 
yauté et d'impartialité, qu'il est impossible qu'Une âme honnête ne s'en 
sente pas pénétrée et ne fasse pas le serment tacite de s'y conformer. » 
M. le D' Seraine a fait suivre celte traduction de pensées sur l'idéal de 
l'amour, du mariage et de la famille, qui sont empreintes d'une philosophie 
à la fois douce et élevée, qu'un style élégant et simple met à la portée de 
tous les lecteurs. Ces uages complètent d'une maniéré très-heureuse le 
petit chef-d'œuvre de Plutarque. 
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NOUVELLES PUBLICATIONS 
TRAITÉ 

CLIlflQUB BT PRATIQUE 

DES 

FRACTURES CHEZ LES ENFANTS 

Le Docteur A. COUIiON 

Ancien interne de l'hôpital des Enfants, de l'hôpital Sainte-Eugénie 
(enfants malade^), inumbre de la Société altatoinique. 

RÉTTI ET PRÉCÉDÉ d'uNE PRÉFACE 

PAR LE DOCTEUR MARJOLIN 

CHIROBGIEN DK L'HOPITAL SAINTE- EUGÉNIE (ENFANTS MALADES) 
MKMBRE DE LA SOCIÉTÉ DE CBIRVR61B, CHEVALIER l>E LA LÉCION-d'hONNECR. 

Un beau volmné iii-8. — Prhc : 4 fk>. 



DICTIONNAIRE GÉNÉRAL DES TISSUS 

ANCIENS ET MODERNES 

OUVRAGE 00 SONT INDTOUÉES ET CLASSÉES TOUTES LES ESPÈCES 

DE TISSUS CONNUES IUSQU'a CE JOUR 

SOIT EN FRANCE, SOIT A L" ÉTRANGER, NOTAMMENT DA7(S l' IN DE, LA CHINE, ETC. 

AVEC l'explication ABRÉGÉE DES MOYENS DE FABRICATION 

ET l'entente des MATIÈRES 

NATURE ET APTRÉT APPLICABLES A CHAQUE nsSU EN PARTICULIER 

PAR BEZON 

Profeseur de théorie 

Parte, 1858-»1 -- 4 voL in-8. — Prix : 80 fr«. 

L'ouvrage aura 8 volumes et un atla« m-4 de planches. Il sera 
complet à la fin de 186'2. . 
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! (L.>, ancien médecin en chef ëe Tasile de Niort. !>• |« 
Santé des s*»* mariés, ou Physiologie de la génération de 
l'homme et hygiène philosophique du mariage. Paris, 186t. 1 beau 
volume in-18 {tous presse). 

De r Aliénation mentale dans ses rapports avec la médecine 

légale. Paris, 1861. 1 vol. in-8 (sous presse). 

VAH HOUiBEEK, ancien interne des hôpitaux, etc. Lie Hé- 
deoin de la famiUe. Paris, 1861. 1 vol. in-18, avec planches co« 

loriées 4 fr. 

Cel ouvrage, guide médicnl hygiénique des familles, indique la m irche à 
suivre dans le traitement des maladies, et tous les soins i donner aux ma- 
lades en attendant les conseils da médecin. 

RICHARD (de Nancy), directeur do l'Ecole de médecine do Lyon. 
Traité de rédnoation physique des enfants. 3* édition, 
augmentée. Paris, 1S61. 1 vol. in-t8 4 fr. 

11 serait superflu de s'étendre sur les avantages d'une bonne santé : chacun 
les apprécie généralement à leur valeur. Pour conserver cette sauté à la- 
quelle nous tenons, il y a des soins à prendre, et ce sont ces soins qui sont 
trop géni'ralement négligés. Il serait facile cependant de prévenir la plu- 
part des maladies par l'observation de quelques règles d'hygiène. Il est aussi 
des accidents qui veulent être soignés sur-lt>-champ, et, eu attendant 
l'arrivée du médecin, le mal peut empirer. Enfin il est des indispositions 
légères qui ne forcent pas à recourir à un praticien. 

Les deux ouvrages que nous annoni^ons'aiusi ((ue celui du D' Sekjiixb 
dans notre Collection & « frmne sont écrits dans le but de remédier aux 
inconvénients que nous venons de signaler et d'aider à répandre les notions 
les plus indispensables aux pères'et aux mères de famille. 

C^est dire qu'ils sont écrits dans un style clair nt accessible ft tout ie 
monde, par des praticiens consciencieux et honorablemeni connus. 

LOISEAU (de Montmartre), médecin du bureau de bienfaisance 
du XX* arrondissement. De la Nature et dv Traitement de 
la Diphthérie. (Angine couenueuse, Croup). Paris, 1861. 1 vol. 

in-8 {SOUS presse). ' 

Ce livre est le résultat des observations de l'auteur dans la longue 
pratique qu'il a faite de ces terribles affections, qui sèment la mort dans 
tant de familles. Ce livre sera lu avec utilité par les gens du monde comme 
par les médecins. 

POTTON , docteur en médeeine de la Faculté de Paris. De la 
Ctoutte et du «langer des traitements empiriques qui lui sont trop 
généralement opposés; de son traitement rationnel. Paris, 1860. 

1 vol. in-8 2 fr. 

il faut avoir passé par les étreintes de la goutte pour comprendre les 
douleurs qui assiègent les malheureux malades qui en sont aUeinls- L'auteur, 
goutteux lui-même, a mis â profit tant son expérience personmWle que celle 
que Im ont procurée les soins donnés à sa clientèle, et il a suivi une mé- 
thode de traitement raisonnée qui lui iréussit depuis plusieurs années et 
qu'il expose dans son livre. 

NYLANDER (William). Synopsis methodica lichennm om- 
nium hncusque cognitorum praemissa. Introductione lingua 
gallica tractata. Paris, 1858-1860. 1 vol. in-8 avec !20 planches 
gravées et coloriées 20 fr. 
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SAUBS-OIRONS, médecin, inspecteur de rétablisscni£nt do 
Pierreronds. rédacteur en chef de la Revue Médeale, chevalier de 
la Légion d'honneur. TraitMuent de la Phthifde polmoiuiire 

par l'inhalation des liquides pulvérisés et par les fuiiugalionii de 

goudron. 1 vol. in-8 de 600 pages.- • . . 5 Tr. 

Parmi les maladies qui font de nnnrtbrenses victimes de* tout Age et dans 
toutes les classes de la société, la phthisie est une des plus cruelles et des 
plus redoutées. Depuis longtemps les médecins cherchent le spécilique de 
cette maladie. M. le D' Sales-Gir()ns est un de ces louables chercheurs, il a 
essavé, dans son établissement de Pierrefunds-Ies-ltains, de traiter la phthisie 
par la respiration des liquides pulvérisés, et il compte de nombreux succès. 
Sa méthode est décrite dans son livre, qui sera lu avec fruit. 

RICORD, chirurgien de Thôpital dti Midi, membre de l'Académie 
de médecine* commandeur de la Légion d'honneur. Lettres sur 
la Syphilis, adressées h M. le rédacteur de VUnion médicale. 2* 
édition, corrigée et augmentée. 1 volume in-18. ... 6 fr. 50 

ROLliET, chirurgien en chef de l'hospice de l'Antiquaille de Lyon. 
Recherches cUniqnes et expérimentales sur la SyphiUs , 

le chancre simple et la blennorrhagie, ou principes nouveaux d'Hy- 
giène, de Médecine légale et de Thérapeutique appliqués ù ces mulu- 
dîes, par i. Rollet, chirur<>ien en chef de l'hosp ce de l'AnliquailIc 
de Lyon. 1 vol. in-8 orné de 10 planches coloriées {tious presi^e). 

De la Pluralité des maladies vénériennes. Paris, 1860. 

1 vol. in-8 2 fr 

8AIIiT-GYR, chef dé service à l'école vétérinaire de Lyon. Re- 
cherches anatomiques, physiolecpiques et cliniques, sur 
la pleurésie du Cheval. 1 vol. in-12 2 fr. 50 

BERNARD DURAND. Méthode et Instruction pratique 
pou»rextlnction progressive delà Oattine et autres roula- 
dies qui attaquent le ver à soie. Paris, 1^. Broch. in-8. 1 fr. 50 

HÉBERT, profei^seur à la Faculté des sciences de Paris, bt E. 
DESLOMCHAHPS . préparateur à la Faculté des sciences do 
Paris, némoires sur les fossiles de Hontreuil • Bellay 
<naine«et -Loire) ^ Paris, 1860. 1 vol. in-8 avec 9 planches de 
fossiles.. 4 fr. 50 

JABTET (Charles et Hector), docteurs en médecine. De la 
Vie et de son interprétation dans les différents âges de l'huma- 
nité. Paris, 1860. 1 vol. in-8 5 fr. 

BECKEMSTEINER. Études sur rÉIectricité. Nouvelle Mé- 
thode pour son emploi médical. Traitement de TÉpilepsie; trai- 
tement d*> la Chorée ou Danse de Saint-Guy, etc. 2*édition. Paris, 
1859-1860. 3 vol. in-8, avec planches 17 fr. 

COQLON (A.), ancien interne de l'hôpital des F.nfants, de Sainte- 
Eugénie (enfants malodes). Quelques Considérations sur la 
scrofule, ln-4 : . , . . 1 fr. TiO 
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VAM H OL S BF i E K (H.), ancien interne des hôpitaux, ttc., ré* 
dacteur en chef des Amales d'éleclriciti médicale. Gompemliiun 
d'filectricité médicale. 2* édition. Paris, 1861. 1 beau vol. 

in-18, avec planches dans le texte 7 fr. 

Cet ouvrage, résunoé coiriplet de tous les traités d'ëlectricilé médicale 
publiés jusqu'à ce jour, est indispensable à tous les médecins, à une époque 
où r^lectrothérapie est devenue d'un emploi si fréquent dans un grand 
nombre de maladies. 

TISSERAJIT (E.), professeur à l'école vétérinaire de Lyon. Guide 
des propriétaires et des cultivateurs dans le choix, l'entre- 
tien et la multiplication des Vaches laitières. 2* édition. Paris, 
1861. 1 vol. in-l2, avec gravures 4 fr. 

6AUDRT, aide-uaturaliste aii Muséum, membre de la société géo* 
logique de France. Gontemporanéité de l'espèce hninaiiié 
et do diverses espèces animâtes aujourd'hui éteintes. 2* édition. 

Paris, 1861. ln-8. 75 c. 

Recherches curieuses sur l'ancienneté de la race humaine. 

DfSVAT < Francis), professeur à l'école -de médecine de Lyon. 
De la Médecine morale. Paris, 1861. 1 vol. in-8. ... 2fr. 

MARTIN (Jules) , membre de la Société géologique de France. 
Paléontolofifie statie^raphique de rinnralias du départe- 
ment de la Cdte-d'Or. Paris, 1860. 1 volumes in-4 avec 8 

planches. . . ; 8 &■. 

Publication delà Société géologique de France. . 

ISILLliSUS (P.), membre de la Société entomologique de France. 
Ioonosra|»bie et Description de Chenilles ei Lépidoptères 
inédits. Paiis, 1859-1860; grand in-8 de 180 p9ges,avec 20 planclies 
gravées et coloriées aveu une perfection extrême 25 fr. 

PUECH , ancien chirurgien chef rnterne des hôpitaux de foulon, 
docteur en médecine. De l'Hématocèle péri-ntérine. Paris, 
1861. In.8 1 fr. 50 

LARUE^ Petit Traité de médecine raiaonnée k- l'usage des 
gens du monde. Paris, 1859. 1 vol. in-18., 2 fr. 

LERICBE, docteur en médecine. De la Dyssenterie et de son 

traitement, l'aris, 1860. lu^S:. ............. 50 c. 

LORT (Ch.), professeur à la Faculté des sciences <jle Grenoble. 

Carte géologicpie du Dauphiné (Isère, Drdme, Hautes-Alpes). 

1 feuille colombier celoriée^ * 6 fr. 50 

Description géologique du Danpiritté (Isère, Drôms, 

liautes-Alpet). Paris, 1860. 2 vol. grand in-8, avec figures dans le 

texte et 4 planches de coupes géologiques . 7 fr. 

JUGE, docteur en médecine. Les CUiemins à 'roulettes, ou la 

Question des chemins de fer vicinaux résolue par un nouveaujnode 
de locomotion individuelle et populaire. Pans, 1860. 1 vol. iQ-8 
avec figures^ ..'...... 2 fr. 
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BROGIilEZ (A.), proresseur à t'école de médecine vétérinaire de 
Belgique. Manuel da Maréchal ferrant. 1S58. 1 vol. in-18, 
.avec 20 gravures 30 c. 

BjkBO (baron de), mronienadea d'nn Maître d'école avec ae» 
élèvea, ou entretiens sur des sujets agricoles. 1 vol. in-18. 75 c. 

CLÉnSMT. nanvel forestier. 1 vol. in-18 50 c. 

GÉRARDI (F.). Économie du ménagOt ou principes d'écono> 
mie populaire. 1858. 1 vol. in-18 1 fr. 50 

— ^ lios Instruments d'afifricnltare à rExposition nniver- 
selle de Londres. 1 vol. in-1 S 55 c. 

KOliTZ (J. P. J.), agent des eaux et forêts. Traitemen du 

chêne en taillis à écorces. 1859. 1 vol. in-18, avec 30 gr. 75 c. 

PEERS (baron E ). De la culture perfectionnée du froment, 

par ToLL, trad. de t'unglais sur la 14« éîî. 1856. 1 vol. in-18. 40c. 

VAN DEN BROEK ( Victor). Catéchisme agricole, N itions 
très>éléinentaires des sciences naturelles considérées dans leurs 
rapports avec l'agriculture ; ouvrage spécialement destiné aux 
écoles rurales. 1855. 1 vol. in-18 75 c. 



LA CULTURE 

ÉCHO DES COMICES 

Et (les Associations agricoles de France et de l'Étranger 

PUBLIÉ iOVS l.à llinECTION 

DC M. A. SiANHiOllV 

Kx-cbef des travaux ebimiques et a?ronomi(iaes à l'Ecole 

impériale vétérinaire de Touloaseà secrétaire d<! la Société impériale et centrale 

de médecine vétérinaire. 

AVEC LA COLLABOHATION 

d*eB {Ttnd nombre de Vélérioaîres, d'Agronomes, 
è» Présidents^ Secrétaires et Membres de Comices et de Sociétés d^AgricallnrOi 

Ce journal paraît le !•' et le 15 de chaque mois par cahiet do 
52 pages in-8 à deui colonnes, avec flgures dans le texte. 

Prix de l'abonnement^ an an : • fr: 

Digitized by CjOOQIC 
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We GÊ0L06W MlRAIl 

DE 

LA VILLE DE PARIS 

PAR DELESSE 

lit;;ciiieur des niiiies, professeur à l'Ecole normale, membre des Sociélés 
géologiques d«! France et de Londres, etc. 

' L ULIÉE d'après les ORDRES DE M. LE PRÉFET DE LA SEISB 

2 feoilles inprinéex eo ebromolilho|raphie, avee lépde explicative 

Pria, t «S fr.i «krC, collée awr toUe» SO fr. 



CARTE HYDROIOGIQUE 

DE 

liA VIIiliE pi: PARIS 

PAR DELESSE 

Ingénieur des mines, professeur à l'Ecole normale, membre des Sociétés 
• géologiques de France et de Londres, etc. 

PUBLIÉE d'après les ORDRES DE H. LE PRÉFET DE LA SEINE 

2 feoiiles imprimas en chronolitbographie, avec lég(»ide explicative 

Prix B S tr.| eart.t eollée ■«r toile» SB fr» 



On trouve & la laismlrle F. SAW, les pttbUeatioMi Mrfeirti^ 
fiqoies de tou les pay*. Slle se charge de faire venir émmm IM 
« B Jonrs de la eomiaandO, d'Anupleterre, d'AHemagne, ete., 
le« ouvrages de tonte natnre, pmhUém dans ees pays et «a^Hs 
n'anrafit pas. 



PARia, ^ SIMON BAÇOn ET COMP., ROB b'BRPURTBj 1, 
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EXTRAIT DU CATALOGUE 

SE LÀ 

LIBRAIRIE F. SAVY 

24, me Haiitefeuille 



Tous les ouvrages portés dans ce Catalogue 
sont expédiés par la poste, en France et en 
Algérie, franco et sans augmentation sur les 
prix désignés. Joindre à la demande des tim- 
bres-poste ou un mandat sur Paris. 



ACTES DU C0K6RÈS de Vignerons et de Pomologistes vkjm- 

ÇA.IS ET ÉTRANGERS. 5» sessiOQ (1846). 1 TOl. in-S»... 2 fr. 

8AB0 (DC). Promenades d'un Maître d'école atec ses élè- 
ves, ou Entretiens sur des sujets agricoles. In-i8. . . 75 c. 

BATiUlÀT. Traité sur les Vins de la France, Eaui-de-vie, 
Esprits, Vinaigre, Tartre et Vinasses. In-8 avec pi. 7 f . 50 c. 

BEAUFORT DE LA MARRE- Education des Poules , extrait da 
cours de Gallinoculture de M. Mariot - Didieux , suivie du 
ciiaponnage et de l'engraissement de la volaille dans Ift 
Maine et la Bresse, par M. J^etrône e^ Chanel, et de TEdu- 
CATioN des Dindons et des Pintades. 1 vol. in-i8.. 25 c. 

DesPoules, ou Kéformation de la basse-cour. lin-S», 7)S c. 

BERNARD-DURAND. Méthode et instruction pratique pour 
l'extinction progressive de la gattine et des autres maladies 
constitutionnelles et héréditaires qui pourraient atteindre le 
ver à soie. 2» édition. Paris, 1860.5 1 fp. 

BERNARD (m.). GuiDE DËâ vendeurs et des acheteurs d'Ani- 
maux domestiques. 3» édition, in-1 S. . . , 1 fr. 

BONCENNE ET SAUVA6ET. Gotmâ ËLÉiiÈNTAiiiE D'âoRTicuLTU&B 
à rasage des écoles primaires. 2 vol. in-iS cart. l{r..50 c» 



( 
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BONNET (A.). De l'oisititét de la. jeumbsse dans les classes 
riches.-€rr»nd -in-8». ,. .,. . ,. y % fr. 

Influence des tETTRES*^ des sciences sur l'édncation. 

Grand in-S» 1 fr. 

BOSSU (A). Nouveau Dictionnaire d'histoire natuaelle et 
SES PUÉNOHiHES DE LA NATURE. 3 Tol. grand in-S» avec fi- 
gures dans le texte 27 fr. 

Traité des plantes médicinales indigènes, précédé 

d'un Cours de botanique. !• édition. 2 yoI. in-8 avec un 
atlas de 60 planches noires 13 fr. 

~ Le même ouvrage, figures coloriées 22 fr. 

BROGNIEZ (A.). Manuel du Maréchal terrant. In-18, avec 
20 gravures 30 c. 

BUISSON (CHO* Proposition d'une classification et d'une 
dénomination des pèches à soumettre au Congrès pomologi- 
que dans sa 6t session à Orléans, en 1861. In-S» 1 fr. 50 c. 

CARRiÉ* Htdroscopographie et Métallosgopographie, ou Art 
de découvrir les eaux souterraines et les gisements métalUt 
fôres. 1 vol. in-8».. 5 fr. 

CATÉCHISME AGRICOLE. Notions élémentaires d'agriculture. 
In-18.. . 75c. 

CHARREL (S*)* "^^^s A soie. Education régénératrice en plein 
air. In-8<» 1 fr. 

tKEVAUER- L*iMMENSE Trésor des sciences et des arts, on 
les Secrets de l'industrie dévoilés, contenant 340 recettes de 
es nouveaux inédits. 1 vol. in 8» 5 &« 



CLÉMENT. Manuel forestier. In-i8 50 c. 

OONGRÉS.POMOLOGJQUE DE LYON. Sessions de 1859 .et 1860. 
In-4».. 1 fr. 50 c, V 

COURT(HS-GÉAARD. Bb la culture des Fleurs dans, les petits 
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jardins, sur les fenêtres et dans les appartements. 3« édition, 
1 Tol. in-32 de 192 pages, avec 15 grav 1 fr. 

La Société impériale et centrale d'horticulture a décerné 
une médaille de yermeil à cet ouvrage. 

COSRTOIS'GÉRARD. De la. Gultube maraîchère dans les petits 
jardins, les champs et les marais, publié sous le patronage 
de la Société impériale et centrale d'horticulture. 4* édition. 
1 Tol. in-32 de 192 pages, avec 15 gravures. Ouvrage honoré 
de souscriptions du Ministère de l'agriculturn 1 fr. 

CULTURE ET CONSERVATION DES POMMES DE TERRE. Instruc- 
tion contenant l'indication des recherches faites sur les cau- 
ses de la maladie des pommes de terre et sur les moyens de 
la combattre» des meilleurs procédés de culture, et des au- 
tres procédés propres à prévenir l'invasion du mal et à en 
arrêter les progrès. 1 vol 25 c. 

D'ARCHIAC (A.). Du Terrain quaternaire et de l'ancienneté 

DE l'homme dans LE NORD DE LA FRANCE. Faris 1863. lUrS» 

de 43 pages 1 fr. 50e. 

DEBOUTEVILLE (LO-I^chercbes sur les causes des maladies 
ACTUELLES DU VER A SOIE et indication des moyens préserra- 
tifs ; suivies d'un abrégé des conseils de M. de Quatrefages 
pour les petites éducations destinées au grainage. 2« édition» 
in-8o 1 fr. 50 c. 

DE LA CULLURE ET DE L'AMÉNAGEMENT DES BOIS. Effets 
désastreux du déboisement. — Importance de la 'conserva* 
tion et du renouvellement des bois. — Du semis. — Planta- 
tion des bois. ^ Culture des bois pendant leur croissance. 
— Choix des arbres propres aux divers terrains suivant le 
climaty la nature et les diverses qualités du sol. — Aména- 
gement des bois, bois taillés, bois de haute futaie. — Ex- 
ploitation des bois. — Jardinage. 1 vol 25 o. 

DES QUALITÉS ET DE L'USAGE DES BOIS sous le rapport 
économique et industriel. 1 vol 25 e. 

DORBIGNY (CH.) et LÉGER. Coupe fiouratiye de la st&ugtubx 
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DE L'ÉçoacE TERRESTRE et Classificatiou des terrains d'après 
la méthode de M. Cordier. Une feuille gr. aigle, col.. . 6 £r, 

D'ORBIGNY ET uENTE. Tableau chronologique des teiTains stra- 
tifiés. 1 feuille Jésus col î fr. 

DUDESERT. Traité pratique d'Agriculture, i Tol.in-i8. 2 fr. 

DUHAMEL, VEiLURD, JAUME SAINT-KILAIRE, MiRBEL^ POlRcT 
ET LO'.SELEUR, DESLOKGCHAraPS. Traité des ardres et 
arbustes que l'on cultive en pleine terre en Europe, et 
partie nlièrement en France. 2« édition, considérablement aa- 
gmentée. 7 vol. in-folio avec îlOO planches coloriées, dessi- 
nées par Redouté (3,300) 450 fr. 

DUPUIS (Jl.). L'oeillet, son histoire et sa culture. 1 vol. in-32 
de 100 pages '. •. . 1 fr. 

Notice sur l'allante glanduleuse et sa culture. In-8» de 

15 pages 50 c. 

Les migrations des végétaux. Conférence faite à la So- 
ciété d'acclimatation. In-8» de 16 pages 50 c. 

DUSEIGNEUR (E.). Maladie des vers à ëoie. Inventaire de 
1858.Iû-8«.. 50c. 

Des graines et cocons d'Italie in 1857. In-8». . 50 c. 

OUVERNAY aine. Culture des Abeilles dans une nouvelle ru- 
che à étages , dans laquelle on peut se procurer du miel 
parfaitement blanc ; la manière de gouverner les ruches, la 
manipulation du miel et de la cire; suivie du Calendrier 
de l'apiculteur. In-S» de 156 pages 3 fr. 

ÉBRARD. Nouvelle monographie des Sangsues médiqnales. 
Description, classification, nutrition, multiplication, crois- 
sance dans les marais, les étangs et les bassins, etc. 1 vol. 
grand ih-8», avec 104 figures, dont 76 coloriées ., 9 fr. 

ÉDUCATION DES POULES, des Poulets, des Chapons et des 
Poulardes, e} des moyens de la rendre abondante et lucra- 
tive par la production abondante des œufs , et l'engraisse- 
ment des volailles. iû-8«, . . , , , , 23 c. 
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ÉDUCATION DES VERS A SCIE. i'« partie, comprenant réclu- 
sion des œufs, l'éducation détaillée des vers à soie, la forma- 
tion et la récolte des cocons, et enfin la production et la 
conservation de la graine. 1 vol 25 c. 

ÉDUCATION DES VERS A SOIE. 2« partie, comprenant une 
nouvelle méthode d'éducation abrégée de huit à dix jours 
et autres procédés nouveaux qui peuvent être utiles" pour le 
perfectionnement de cette industrie. 1 vol 25 c. 

FOURNIES (eL'GÈNE). De la fécondation dans les Fhanéro- 
GAMES. In-^» de 134 pages et 2 planches 3 fr. 

G&SPARiX. Des Engrais azotés. Extraits, par M. E. Guey- 
mard, ingénieur en chef des mines , avec un tableau com- 
paratif de la puissance de 11 9 engrais. I vol 25 c. 

GAUDRY (ALBERT). GoNTBMPORANéiTé de l'espèce humaine et 
de diverses espèces animales aujourd'hui éteintes. In-8«. 73 c. 

GÉRARD. Nouveau Manuel du faisandier. 3* édition, in-18 
avec planches coloriées. ^ 1 fr. 50 c. 

GÉRARD I (F.). ÉCONOUIE bu Ménage, ou Principes d'économie 
populaire. In-18 Ifr. 50 c. 

GIRARDIN (J.). I^^s fumiers considérés comme engrais. In-S» 
avec flgares 2 fr. 

Des Mares dans nos campagnes. In-iS 10 c. 

Moyen d'utiIiser le Marc de pommes. In-18... 10c. 

GLÉNARD (A.), Des Vins plâtrés considérés an point de vae 
de l'hygiène et de la médecine légale. In-8«>. 73 c. 

GLÉKARO. Note sur la fermentation tartrioue du vin. 
Gr. in-S» 1 fr. 

60NTIER DE CHA8ANNE. Le médecin, le chirurgien et le 
' pharmacien à la maison. 1 vol. in-8» 5 fr. 

GONTIER DE CHABANNE. Lb maître jardinier. Manuel com- 
plet d'horticulture. 2* édition, l vol. in-18 3 fr. 
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BOURDON. Traité de là Gasibation des animaux domestiocss. 
1 ToLitt-S» 6 fr. 50 c. 

6R06NIER. GoTTAS de Zoologie vétérinaire. 2« édit. In-8« 3 îr 

6UEY1IIARD (EO- Conservation des Bois et Ecoboage. 1 vol. 
in-l8 avec flg 25 c. 

HAIIIIET (H.). Petit traité d'Apiculture, ou Art de soigner 
les abeilles. In-iS avec figures 60 c. 

Petit traité de Sériciculture Education des vers à 

soie, culture du mûrier, etc. Tn-i8 avec figures 50 c. 

De l'anesthésie ou asphyxie momentanée des abeilles. 

In-i8 avec figures 40 c. 

HAMET (H.). Cours pratique d'Apiculture. 1 vol. in-i2 avec 
figures dans le texte 3 fr. 

HARDY. Taille et greffes des Arbres fruitiers. Cinquième 
édition, avec 126 .gravures. 1 vol. in-8 5 fr. 50 c. 

INSTRUCTION SUR LA CULTURE DES MURIERS, i vol... 25 c. 

JOIGNEAUX ET DELOBEL. L'agriculture dans la Gahpine. 
1 vol. in-i2 3 fr. 

JORDAN (A.). De l'origine des diverses varuêtés ou espèces 
d'arbres fruitiers et autres végétaux généralement cul- 
tivés pour les besoins de l'homme. Grand in-8» de 
100 pages 2 fr. 50 c. 

KLEINHANS (R.)* Album des Mousses des environs de Paris, 
publié en 30 livraisons in-4o, paraissant mensuellement. JPrix 
de la livraison contenant une planche 75 c. 

En vente : Livr I, Phascacées ; Livr. II, "Weiisacées ; 
Xivr.III, IV, Dicranacées; Livr. V, Leucobriacées îFissiden- 
tacées; Livr. YI, VII, VIII, IX, X, Séligériacées, Pottia- 
cées. Livr. XI à XXX sous presse. 

KOLTZ (J.). Traitement du Chêne en taillis a écorces. 
Iâ-18 avec 30 gravures 75 c. 



Digitized by 



Google 



DE LA LIBRAIRIE F. SAYY. 7 

LADREY. Chimie appliquée a la ViricoLTcaE et à l'OEnolo- 
gîe. 1 fort Tol. .m-18, avec carte 7 fr. 

Art de pâtre le vin. Paris, 1863. ! vol. in-18.. 3 fr. 

Sommaires des chapitres de la table des matières, — Ga* 
ractères généraux des fermentations. — I. Fermentation 
alcoolique. •*- II. Fermentation du moût du raisin. — 
III. Étude des substances produites pendant la fermenta- 
tion. — IV. Préparation du vin, division et classification 
des opérations. — V. Vendange, récolte et triage des rai- 
sins. — VI. Foulage et égrappage. — VII. Disposition des 
caves pendant la fermentation. — VIII. Hygiène des cuve- 
veries. — IX. État actuel de la chimie du vin. — X. Durée 
de la ferœentation, décuvage, pressurage. — XI. Mise en 
en tonneau, remplissage. — XIT. Soutirage. — XIII. Col- 
lage. — XIV. Soufrage. — XV. Mise en bouteilles. — 
XVI, Vinification. — Modifications apportées à la marche 
de la vinification dans certaines circonstances particulières. 

LAMBERT (£•)> Nouveaux élémens d'histoire naturelle, à 
l'usage des Lycées, des Candidats au baccalauréat es sciences, 
etc. 3 vol. in-i 8 avec grav. dans le texte 7 fr. 50 c. 

GiiOLOoiE. Paris, 1S62. 1 vol. in-18 de 340 pages avec 
138 gravures dans le texte 2 fr. 50 c. 

Botanique. Paris, 1864. i vol. in-i 8 avec 202 flgureis dans 
le texte 2 fr. 50 c. 

Zoologie. Paris, 1865. 1 vol. in-8«» avec 10 J gravures dans 
le texte 2 fr. 50 c. 

LANJOULET. Taille et culture des arbres fruitiers, 1 vol. 
iû-18 Jésus 4 fr. 

LAVALLETTE (A. DE). Etudes sur les Engrais composés et sur 
leur utilité en agriculture. Le guanades Alpes. In-i 8 25 c. 

LECOQ. Notes anatomiques sur l'opération de l'hyovertéb-or 
tomie, ou ponction des poches gutturales des solipèdes. 
In-8* de 20 pages, 3 planches 2 fr. 

LECOQ (F.). Des annexes du tcetus dans les principales es- 
pèces d'^nimaiu domestiques. 2* édition, in«8« 75 c. 
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•LEFÈYFE. De la. chasse et de la. préparation des Papil- 
lons. Grand in-S" avec planche 1 fr. 2a c. 

lEJEUNE (P.). Prairies et herbages se la Belgique. In-8. 
....• Ifr. 

LERIAIRE. La cocotte, on fièvre aphthcnse particulièrement 
étndiée chez l'espèce bovine. Quelques roots snr la même 
maladie dans l'espèce. 1860. In-S» 1 fr. 50 c. 

Bb la chasse et de la préparaiton des Oiseaux. 

Grand in*8<> de 1 2 pages avec planches 1 fr. 25 c. 

LIONS. Guide pratique pour l'éducation des Vers a soie. 
In-8« ^ Ifr. 

LOUDON'S (J.-C.)- Arboretum et pruticetum Britannicum ; or 
the Trees aud Shmbs of Britain, Native and Foreign, Hardy 
and Half-Hardy, pictorially and hotanically (J^lineaied, and 
scientifically and popnlary describited; with their Propaga- 
tion. Culture. Management, and Uses in the Arts, in nsefal 
and ornamcntal Plantations, and in Landscape Gardening; 
preceded Jby an historical and geographical Oatline of the 
Trees and Shmbs of Temperate Glimates througbout the 
"WorlJ. Second édition. Londres, 1854, 8 vol. in-8 avec 4! 2 
planches coloriées 250 fr. 

Le même ouvrage, avec les planches noires. ... 140 fr. 

LUCAS (H.). Histoire naturelle des Lépidoptères d'Europe. 
1 vol. grand in-S», cartonné en toile anglaise, non rogné, axec 
80 planches gravées et coloriées avec soin, réprésentant plus 
de 400 sujets 25 fr. 

Le même ouvrage, demi reliure chagrin, doré en tête, non 
rogné 30 fr. 

— — - Histoire naturelle des Lépidoptères exotiques, 1 vol. 
grand in 8» cartonné en toile anglaise, non rogné, avec 80 pi. 
gravées et coloriées avec soin, réprésentant plus de 400 su- 
jets ,., 23fc. 
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Le même o^&à6e, demi-reliure chagrin, doré en tôte, non 
rogné 30 fr. 

MALADIE DE LA VIG!(E- Instruction contenant le résTimé 
des principaux documents publiés sur l'inyasion et les pro- 
grès de la maladie, ses caractères, ses causes et snr les divers 
moyens employés pour le combattre. 1 vol 25 c. 

MARES (H.). Manuel pour le sûotrage des Vignes malades. 
Emploi du soufre; ses effets. 3« édit., avec fig., et augmentée 
d'un chapitre sur l'essai des soufres en poudre. In-18. 1 fr. 

MAUGfR. Le Gode de tout le monde; Répertoire universel de 
législation à l'usage des propriétaires et locataires. 1 volume 
in 8« 5fr. 

MÉDECINE DES FAMILLES (LA), ou Traité des propriétés médici- 
nales des plantes indigènes et de celles qui sont générale- 
ment cultivées en France , contenant pour chaque espèce sa 
description botanique , ses propriétés alimentaires et médi- 
cinales, l'indication -de la manière dont on doit remployer, 
les soins à prendre pour la récolter, la sécher et la conser- 
Ter, les symptômes et le traitement de l'empoisonnement par 
celles qui sont vénéneuses. 1 vol in-1 8 avec fig 1 fr. 

MORIÈRE (J.). De lIndusteie fromagèee dans le départe- 
ment du Calvados. In-8«» 1 fr. 

RÉSUMA DES conférences PUBLIQUES SUR LES DISTILLERIES 

SE BETTERAVES. 2* édit. In-18 30 C 

RÉSUMÉ DES CONFÉRENCES AGRICOLES SUR LA PRÉPARA- 
TION ET LA CONSERVATION DU CiDRE. 5« édiUoU, in-18. 75 C. 

RÉSUMÉ DES CONFÉRENCES AGRICOLES SUR LE SEMIS OU LA 

PLANTATION DU Blé EN LIGNES. 2» édition, in-i8 20 c. 

Note sur les Tombes ou composts du Bessin. In-S». 

20 c. 

— — De la race bovine de l'Ile de Jbrsxt. In-8* !fr. 
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RORTaiET (PAUL DE)* Education des porcs eUleurs direr- 
ses races. 1 vol. avec vignettes. .. . , 25 c. 

Quarante poires pour les dix mois de juillet à mai. Mo- 
nographie divisée en quatre séries de dix poires âont la 
maturation s'effectue pendant chacun des mois de juillet à 
mai, contenant le nom et la synonymie des poires, leur de- 
scription et celle de l'arbre, le mode de culture, l'indication 
de l'origine et l'époque de la cueillette du fruits suivie de 
considérations générales sur la culture et la taille du poirier. 
2« édition, in-8<» de 120 pages avec 40 pi. . : . . . 3 fr. 50. c. 

Des Gonipères de pleine terre. Notice sur 86 variétés. 

In-8o Ifr. 50 c. 

MUTEL (A). Flore FRANÇAISE destinée aux herborisations, ou 
Besoription des plantes croissant naturellement en France ou 
cultivées pour l'usage de l'honmie et des animaux, avec l'a- 
nalyse des genres et leur tableau, d'après le système de 
Linné. Paris, i83ft. 5 vol. in-18 avec un atlas oblong de 
95 pi. (25 fr.) 20fr. 

RIVIÈRE (C). MoTEN d'obtenir du Drainage tout son effet 
utile. In-12 lfr.25c. 

NOURRifiAT (E.). Tableau de sériciculture (vers à soie) pour 
une éducation de 520 grammes de graines, ou 700,000 œufs, 
d'après les méthodes les plus rationnelles. 1 feoille cob- 
riée 2 fr. 

ODART. AMFÊLOàRAPBiE universelle, ou Traité des cépages 
les plus estimés dans tous les vignobles de quelque reuom. 
4« édition, i vol. in-8» 7 fr. 50 c; 

PARVILLE (HENRI DE). CAUSERIES SCIENTIFIQUES. - PROGRÈS 
DE LA SCIENCE ET DE L'INDUSTRIE. — 5owma/r« de la !'• an- 
née. —Télégraphie transatlantique. — Les Eaux de Paris. — 
Construction du nouvel Opéra. —Eclairage et ventilation des 
théâtres.— Moteur Lenoir.— Gaz Ghandor. — Comète de Juin 
1861. — Fabrication industrielle de la glace. — Gable sous- 
marin de la Méditerranée. — Recherches de M. Fremy sar 
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l'acier. — Puits artésien de Passy. — Canot inchaTirable et 
insubmersible de M. Mou6. — Analyse spectrale. — Trayaux 
de MM. Bunsen et EirchoiF. — Construction du pont de 
Kehl. — Chauffage des wagons.' — Electro-métallurgie. — 
Photographie sans cabinet noir. — Reproduction et greffe des 
os. etc.. Paris, 1862, 1 vol. in-i8 de 450 p. avec 26 gr. 3 f. 50 c. 

Sofnmaire de la 2» annéC' — Structure de la. terre. — 
Photographie microscopique. — Yaisseaux cuirassés. — La 
Lune rousse. — Chemin de fer hydraulique glissant. —Nœud 
vital. — Exposition de Londres. — Analyse spectrale. — Le 
Stréphoscope. — Dernières études de M. Fremy. — Les 
Aciers français. — Le Mal de mer. — Tunnel des Alpes. — 
Vitesse de la lumière. — Les Comètes de 1862. — Pierres 
précieuses artificielles.— Le Boire et le manger. — Ascension 
aérostatique du chauffage domestique. — Ecluses aéro-hy- 
drostatiques. — Exploitation des chemins de fer. — Acci- 
dents dans les mines, etc., etc. Paris, i 863, 1 vol. in- 18 Jésus 
de 420 p., avec 30 fig. et un spectre solaire colorié. 3 fr. 50 c. 

Sommaire de la troiaième annéCy i863 : Alimentation pu- 
blique; Physique attrayante; les Spectres; Fantasmagorie; 
l'Homme fossile; Transmission électrique des sons; les Go* 
mètes de 1863; Photosculpture; Pantélégraphe Gaselli; 
Agrandissements photographiques; Succédanés du Coton; 
TAérothérapie ; PiqCires de Mouche ; Direction des Ballons ; 
Aéronef; Ballons-Chemins de fer; Nouveaux procédés de 
gravure Dulos ; Eclairage; les Huiles de Pétrole ; Production 
artificielle des Perles fines ; au Bord de la Mer; Marées ; Mas- 
caret ; Prédiction du Temps ; Influence de la Lune ; Cénéra- 
tion spontanée; la Planète Mars; les Chaleurs d'Aoùt;.Ti- 
traux de Salon; Navigation; Mécanique; Mines, etc., etc. 
Paris 1864. i beau vol. in-18 Jésus, avec 38 fig.. . 3 fr. 50 c. 

PASSOT* Leçons d'un instituteur pour disposer les enfants 
aux bons traitements envers les animaux, i vol. in-32. 1 fr. 

PEERS (E.). De la culture perfectionnée du Froment. Tra- 
duit de l'anglais sur la 1 4* édition. In-18 40 c. 

PETIT. Traité de médecine raisonnes, ou la médecine ra- 
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tioniiellc considérée an point de me de la science actuelle, 
d'après les médecins les plus célèbres. 1859. 1 Tolume 
in-18 îfr. 

PHILLIPE. Flore des Ptiuénées. 2 vol. in-8<> 12 fr. 

PEYRON. Le parfait Maître de chai, on Guide à l'usage des 
propriétaires, marchands de Uguides, etc., donnant les six 
couleurs-types des eaui-de-vie, le titre des alcools. 1 volume 
in-8» ., S fr. 

PISCICULTURE, on Fécondation et éclosion artificielle des 
œufs de poissons, et éducation dn frai suivant le procédé de 
MM. Gerin et Rt-my. 1 vol. 25 c. 

PRÉVOST (F.). Des Animaux D'APPARTEMBitris et de jardiks : 
oiseaux, poissons, chiens, chats. Paris 1861, i vol. in-32 de 
192 pages, avec 46 gravures dans le texte 1 fr. 

Le même ocvrage, figures coloriées 2 fr 50 c. 

La Société protectrice des animaux a honoré cet ouvrage 
d'une mention honorable. 

PRÉVOST (FLORENT) et LEftUIRc (C.-F.)- Histoire naturelle 
DES Oiseaux d'Europe. 1 vol. grand in-8», cartonné en toile 
anglaise, non rogné, avec 3<J planches gravées sur acier et 
coloriées avec le plus grand soin 25 fr. 

Le même ouvrage, demi-reliure chagrin, doré en tète, non 
rogné 30 fr. 

Histoire naturelle des Oiseaux exotiques, i volume 

grand in-8o cartonné en toile anglaise, non rogné, avec 80 
planches gravées sur acier et coloriées avec le plus grand 
soid , 25 fr. 

Le même ouvrage, demi-reliure chagrin, doré en t^te, non 
rogné 30 fr. 

RAREY. Traité sur l'art de dompter, dresser les Chevaux 
ET les Taureaux vicieux et méchants. In- 12 5 fr. 
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RATIER (fils). Manuel du négociant en spiritueux. 1 toI. 
in-S" avec grand nombre de lahleaux 15 fr. 

RAYNAuD. Le Magnanier du Midi. 1 yoI. in-S«>... 2fr. bOc. 

P.EY (A.). Traité de Maréchale rie vétérinaire. 1 vol. invS», 
avec figures 8 fr. 50 c. 

Traité de jurisprudence vétérinaire, contenant la lé- 
gislation sur les vices rédhibitoires et la garantie dans les 
ventes et échanges d'animaux domestiques, suivi ''d'un 
Traité de médecine légale sur les blessures et les accidents 
qui peuvent survenir en chemins de fer. 1 vol. in-8®« 7 fr. 

REY. Monographie viticole du coteau de l'Hermitage et des 
vignobles qui l'avoisinent. in-8 1 fr. 50 c. 

REAL (FÉLIX). Do Drainage. 1 vol 25 c. 

RICHARD (ACHILLE)' ET WARTINS (CHARLES). Nouveaux élé- 
ments DE Botanique , contenant l'organographie, l'anatomie 
et la physiologie végétales , les caractères de toutes les fa- 
milles naturelles. 9* édition, considérablement augmentée. 
Paris 1864. 1 vol. in-18 avec 500 figures dans le texte. 6 fr. 

RICHARD (de Nanct). Traité sur l'éducation physique des 
Enfants à l'usage des Mères de famille. 1 vol. in-18. . 4 fr. 

ROBINET. MÉMOIRE sur la filatcac de la soie. Paris, 1830. 
In-8- 4 fr. 50 o. 

La Muscardine, des causes de cette maladie et d*es 

moyens d'en préserver les vers à soie. 1 vol. in-8«. .? 3 fr. 

ROUX. Traité pratique db l'éducation des Abeilles. In-lB, 
avec figures.. ............... i tft. 

SAINT-CYR. Étude sur la bronchite du chien au point de 
vue de la pathologie comparée, f n-S" 1 fr. 

— — Recherches anatomiques, physiologiques et cliniques 
SUR la pleurésie du Cheval. 1 vol. in-i2. 2 fr. 50 c. 

SANSÔIt (À*)- ^ meilleur préservatif de la rage, étude de 
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la physionomie des ehieos et des chats enragés, lésions, 
causes , degré de contagion du viras , remède antirabique. 
1 Tol. in-18 i £r, 

SAKSON (A.). L'espèce oyikb de l'ouest et son amélioration 
1 Tol. in-18 3 fr. 

~—Lfs Missionnaires du proches agricoles . Tn-lS, 3f. 50c. 

SCKLEIDEN. La Plante et sa yie. Xe^ons populaires de bo- 
tanique à Tnsage des gens du monde. 1 vol. in-8o, avec gra- 
Tares coloriées \^ 12 fr. 

SERAINE (l.). 1>E LA santé des petits enfants, ou Conseils 
aux mères sur la conservation des enfants pendant la gros- 
sesse, sur leur éducation physique depuis la naissance jus- 
gu^à rage de sept ans, et sur leurs principales maladies. 
Paris 1861. 1 voL in-32 , Ifir. 

Les préceptes du Mariage, suivisU'un Essai sur l'idéal 

de l'amour, du mariage et de la famille. 3* édition. Paris 
1861, 1 vol. in-1 2 de 192 pages 1 fif. 

Le même ouvrage, papier vergé, tiré à petit nombre... 3£r. 

SERIN6E (N.-C). Description et culture des Mûriers. 1 vol. 
in-S», avec un atlas in-i» de 26 planches 9 fr. 

SICARD (A.). Monographie de la canne a sucre de la Geins, 
dite Sorgho à sucre. 2« édit, augmentée. 2 vol. in-8» 4 fr, 

TABLEAU SYKOPTIQUE jour par jour de l'éducation dés vers à 
soie, i tableau 25 e. 

THIERCCLIN* Notice sur la plantation et la culture de la 
vigne. 1862. In-8® 1 fr. 

-TiSSERANT (E.). Guide des propriétaires et des cultiva- 
teurs DANS LE CHOIX, L'eNTRETIEN ET LA MULTIPLICATIOH 

DES Vaches laitières. 1 vol. in-12 avec planches.... 4£r. 
Ouvrage honoré de souseripiiona du ministère de l'agriculture 
IIE DE LA Vigne. Grand in-8», ....... . , . . * iîu 



y Google 



TISSERANT (E.). IUpport fait à la Société impériale d'agri- 
culture de Lyon sur le Concours agricole du 10 mars i856. 
In-80 i fr. 

.~— . Rapport sur le Concours agricole tenu à Lyon les 19 et 
20 septembre 1857. In-8«> 75 c. 

VAILLANT (L£0N). Db la. fèdondjltion dans les Cryptogames. 
Paris 1863. In-18 de 134 pages et 2 planches.. . . 2 fr. 50 c. 

VAN DEN BRŒCK. Catéchisme agricole. 1 yoI. in-8«. . 75 c. 

VAN MOLSBEEK. Le Médecin se la famille. 1 yoI. in-18 rycc 
planches coloriées représentant les divers organes. .... 4 fr. 

VERLOT (J.-B.)* Culture du Jardin fruitier et du Verger- 
1 YOl 75 c. 

EtDDES des agents oui CONCOURENT AU DÉYBLOPPEMENT 

DES VÉGÉTAUX ; multiplication des arbres et arbustes. 1 yoI. 
aYCC figures 50 c. 

Eléments de Botanique * . . . . 50 c 

VIN SANS RAISIN (LE), ou Manière de fabriquer soi-même toutes 
espèces de Yins et boissons économiques. 1 yoI. in-18. . 1 fr. 

XÉNOPHON. Economie domestique et rurale. Traduit du 
texte grec, 1863. In-18 1 fr. 50 c. 



LA CULTURE. 

ÉCHO DES COMICES ET DES ASSOCIATIONS AGRICOLES DE FRANCE 
ET DE L'ÉTRANGER, publié par MM. Baudement, Victor 
BoRiE , GustaYC Heuzé , Edouard Lecouteux, H. Magne, 
Betnal, E. Tisserant, etc- , sous la direction de M. A. 
SANSON, avec la collaboration d-un grand nombre do 
Tétérinalres, d'agronomes, de présidents, secrétaires.et mem* 
bres de Comices et de Sociétés d'agriculture. Ce journal pa* 
rait, depuis le l«r juillet 1859, le 1er et le 15 de chaque 
mois par cahiers de 32 pages in-S» à deux colonnes, aYeo 
ligures dans le texte, — Prix de Tabonnement, un au. 8 fr* 
Prix de la collection complète', 5 beaux Yolumes gr. in-t* 

"de 700 pages ,, • Z^U 
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PRINCIPES DE CHIMIE 

FONDÉS SUR LES THÉORIES MODERNES 

PAR 

A. NAQUET, 

Professeur agrégé à la Faculté de Médecine de Paris. 

Paris 1863. — Un volume in-18 avec figures 
dans le texte. 

Prix : 5 francs. 



Sepnis dix ans environ, la chimie est entrée dans une phase 
nouTelle- Son développement, soumis aux modifications pro- 
fondes que chaque jour apporte aux scieiices de date récente, 
est caractérisé enfin par ce travail de synthèse générale qui, 
de la coordination des phénomènes, dégage les lois et fonde 
une théorie. 

En 1835, Gerhardt entra largement dans cette voie par la 
publication de son admirable Traité de tk'mii organique» 

En même temps qu'il systématisait les connaissances de sob 
époque, d'autres travailleurs non moins infatigables apportaient 
le contingent d'e leur activité et le résultat de leurs investiga- 
tions. 

De cette série de travaux est sorti un ensemble de théories 
sur lesqiielles repose aujourd'hurla science chimique. 

Ces théories sont professées à peu près partout ; en Alle- 
magne, en Angleterre, en Italie : eu France, où pourtant elles 
ont pris naissance, on n'en parle pas. 

La plupart de nos chimistes reconnaissent qu'il est t^mps 
de mettre un terme U un système d'étude essectiellement ré- 
trograde et faux; mais ils hésitant, en songeant au peu de 
secours que leur enseignement oral trouverait dans la foule 
des ouvrages élémentaires de chimie qui, avec la notation an- 
cienne, propagent encore des idées surannées. 

L'ouvrage que nous offrons aux étudiants, tout élémentaire 
qu'il est, expose les théories modernes et contient les indi- 
cations indispensables pour guider les jeunes intelligences vers 
les régions supérieures de la chimie. 

La partie descriptive en paraîtra peut-être trop abrégée,^ si 
on la compare aux développements théoriques qn on y trouve. 
Telle qu'elle est, elle suffit pourtant aux élèves dont 19. pre- 
mière préoccupation est l'examen. 

8S693 Typographie BEKOU et MàULDE, lue de UtoU, lU» 
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